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BELLEJGURKEEREPUBLICANS
La ConferenceBriand, Barthou et Chéron

tf La portée de la réunion d'bier sera consi-
dérable, soit au Havre, soit dans le Pays. II
y a été question d'intérêts généraux, d'in-
térêt national ! Voilé, soyez-en sürs, ce qui
touchera lc plus l'opinion, lasse des politi-
ciens ambilieux et des mesquines querelles
0e coteries. Ce qui caractérise en effet
Bssentiellement ies préoccupations pré-
sentesdu grand public, c'est une inipé-
fieuse volouté d'envisager de haut, non
Beulement le problème politique, mais en¬
core le problème national.
- Les bandes radicales-socialistes et so-
cialistes nous ont du reste rendu le service
de souligner, par ieur attitude dans la rue,
iadifférence de caractère et d'inspiration
qui nous sépare d'elles. Les organisateurs
de la pitoyable manifestation de ia Gare
ont-ils pensé un seul instant qu'on pren-
drait pour les représentants de l'opinion
bavraise ces manieurs de sifflets aussi dé-
pourvus de politesse que de spontanéité ?
Si c'est Ie cas, ils se sont grossièrement
trompés. Notre population aime qu'on res-
pecte toutes ies opinions ; elle est libérale,
et les brimades l'indignent. Désavoués par
M- Clémenceau, dans ['Homme Libre, désa¬
voués par le ministère, dont la police a su
aisément maintenir l'ordre, désavoués enfin
par le public havrais, qui sait a quoi s'en
tenir, ies grands acheleurs des sifflets
(avons-nous besoin de les désigner ?) pour-
raient bien en fin de compte avoir fait, a
ieur point devue, une irréparable gaffe 1
,Ce n'est pas avec des violences qu'on con¬
duit notre ville, mais avec des raisous.
La population laborieuse du Havre a su
le dire en répondant a une manifestation
organisée a grands frais par des manifesta¬
tions répétées et chaleureuses dont la por¬
tée était d'autant plus éclatante qu'elles
étaient — elles — entièrement spontanées.
Mais le grand événement de la journée a
été la réunion de la salle Franklin, rempiie
è déborder d'une foule enthousiaste. Nous
lie dirons pas qu'une légitime curiosité n'y
föt pour rien, et ceux qui étaient venus
cbercber un régal de grand art oratoire ne
s'en sont pas retournés déeus. Mais la si¬
gnification politique de la séance a tout
dominé. Des trois discours de MM. Chéron,
Barlhou et Briand se dégage une orienta¬
tion lumineuse, une ferme politique de
principes, avec laquelle nos amis peuvent
aborder, en toute confiance, la prochaine
consultation électorale. II y a la un pro-
gramme de gouvernement, que ses auteurs
Be scraient pas comme celui de Pau obligés
de désavouer au pouvoir.
Tous les républicains havrais dignes de
ce nom approuveront la position du pro¬
blème politique tel que, l'a exprimé M.
Briand. II ne s'agit pas de faire un parti
nouveau ; des partis existent actuellement,
qui doivent subsister. II s'agit d'unir les
hommes, issus de tous les partis de gauche
qui, soucieux de maintenir et développer
l'oeuvre politique du régime actuel. sont en
même temps soucieux de ne pas se dérober
au devoir national.
Qui parlait, è notre propos, de réaction ?
de compromissions ? Pièlre attaque, s'adres-
sant a ceux qui ont fait ou voté la Sépara-
tion, a ceux qui restent ies fidèles délen-
seurs de l'Ecole laique ! Piètre attaque,
ajouterons-nous, s'adressant a des hommes
qui, comme M. Jules Siegfried, sont au
Havre, les fondateurs de l'eiiseignement
- ,:laïque, gratuit et obligatoire 1
M. Briand et ses collègues ne renient
done rien de l'oeuvre accomplie par eux.
Ils restent, en matière sociale (avec quel
entrain, quelle conviction M. Chéron nous
le disait !) partisans d'achever l'ceuyre
cormnencée. Mais, ajoutent-ils, il faul d'a-
borti que la France vive.
En écoutant M. Barthou et M. Briand,
nous avons puimaginerles beures poignan-
ies que l'un et l'autre avaient vécues, il y a
tantót un an, quand ils'est agi pour la pre-
jnière fois d'aborder la redoutable question
des trois ans. L'Europe armée jusqu'aux
dents et divisée en groupes ennemis ; nos
adversaires accroissant encore ieur effort
militaire au point de rompre un équilibre
qui était, depuis l'Alliance franco-russe. la
seule sauvegarde de la paix europeen ne !
La France laisserait-elle cette terrible
menace s'accomplir ? Ne réagirait-elle pas
è son tour ? Cruelle responsabililé pour
des ministres 1 Ce n'est pas de gaieté de
.coeur qu'ils Font assumée, c'est avec joie
qu'ils reviendraient — si ies circonstances
le permettaient — au régime antérieur.
Mais le salutdu pays a des exigences devant
lesquelles tout doit se taire.
( Nous avons eu, en écoutant ce langage,
l'impression de ce que doivent ètre de véri-
tables hommes d'Etat. Et combien, par
comparaison, nous .„paraissait mesquine,
CQiieaölejJ presguejMcuiê,liattitudede

ces politiciens qui, répudiant la loi de trois
ans dans leurs congrès, se trouvent réduits
(par une nécessité qu'ils niaient) a i'appli-
quer au pouvoir 1
II y avait un immense réconfort è enten¬
dre parler avec cette hauteur de vues des
questions nationales. Nous avons toujours
pensé, que ces questions devaient rester au-
dessus des partis. Tant pis si nos adversai-
resTes engagent dans la bataille électorale !
Nous nous tournons alors vers le public,
vers I'électeur maitre de la France et nous
lui disons : « Telles conditions sont néces¬
saires pour que la France continue de
vivre ! — Veux tu vivre ? »
Voila la question, la grande question de
demain. Le seul parti digne de gouverner
ce pays sera celui qui, fidéle k la tradition
républicaine, le sera égalemeut a la tradi¬
tion du grand patriotisine républicain fran¬
cais.
Que les sifflets des énergumènes radi-
caux-socialistes nous ont done, après cela,
paru mesquins et misérables 1

P. II.

L'ARRIVÉE
deMM.Briand,BarthouetChéroa
Comme nous l'avions annoncé, MM.Briand,
Bsrihou et Chéron sont arrivés hier matin a
onze heares dix, par l'express de Paris, ac-
compagnés de diverses notabilités de la Fé¬
dération des Gsnches.
De nombreases personnes étaient vennes
les saluer k la descente du train. Oa' remar-
quait notamment MM.Morgand, premier ad-
joint ; Vigné, président de la Féderation des
gauches ; Coty, secrétaire ; Oswild, secré¬
taire adjoint ; Bricka et Windesheim, con-
seiliers municipaux ; Lataurie, président da
Tribunal de commerce; Lavoinue, député
d Yvetot ; Dugié, maire de Fecamp.
Après de courtes présentations, les notabi¬
lités se diligent vers la sortie.
Ainsi que i'a ordonné Ie gouvernement,
en piévisiondes manifestations annoncées,
d'importantes mesures de police ont été pri¬
ses. Non senlement les agents du service lo¬
cal, cyclistes et piétons encadrent toute la
place de la gare, mais des détachements de
gendarmerie a cheval et a pifd, sous tes or-
dres da commandant Simprou et de deux
capitaines, sont chargés derenforcer les for¬
ces locales.
Un premier grouoe assure l'ordre sur la
place de ia garo ; des gendarmes a pied sout
échelonnés ie long du boulevard, et un autre
groupe a cheval se tient aux abords de l'IIö-
lel Moderne, oü doit avoir lieu le dejeuner.
Les curieux et les manifestants soot grou-
pés en masses serrées derrière le service
d'ordre sur la place de la gare.
lïès que les personnalités apparaissent, les
sifflets qui, on le sait, et par qui l'on sait
avaient eté abondamment distribués, entrent
en jeu. C'est un siffi rnent nourri, strident,
continu, auquel repondent les cris de « Vive
Briand 1 Vive Bartbou ! » que poussent les
personnes qui entourent lesarrivants, et bon
nom bre de nos coneitoyens venus en curieux.
Mais on a faitmonterMM. Briand, B-rihou,
Cheron dans une des automobiles fermées
qui s ationnent devani ia gare.
Ces messieurs s'eu étonnent, et manifes¬
tent le désir de se présenter Adécouvert de¬
vant leurs adversaires.
Descendos aussfföt de !a première voitare
ils vont prendre place, en compagnie de MM.
Morgand et Vigné, dans one autre automo¬
bile, celle-ci déeouverte, qui part pen après,
suivie des auires voitures aans lesquellei
prennent place les auires notabilités pré-
sentes.
Et pendant que les sifflMscontinuent leurs
trilles aigns, aux-quelles repondent des ac¬
clamations venues de ia foule, M. Briand et
ses amis passent en saluant è maiutes re¬
prises.
Après le départ des voitures, la gendar¬
merie èchevai s'efforce d'établir un banage
en travers du boulevard en face le pavilion
des officiers, mais déjé la masse principale
des manifestants a pris Ie pas de course a
la suite des automobiles, pour aller mani¬
fester devant l'Hötel Moderne.
Pres du Palais de Justice, Ia fouie vent
même envahir un tramway, et l'un des ins¬
pecteurs de la Compagnie avant vouin s'op
poser èicat envahissement est assr-z mal
inené Sa casqueïte est enlevée et ne iui est
rendue que complètement lacérée.
Bientöt la foule est considérable aux
abords de l'Höte! Moderne. Sans cesse les
sifflats se tont entendre.
Les gendarmes refoulent nne première
fois les manifestants, mais ceux-ci s'avancent
d nouveau, eutrainés par les derniers venus.
Les officiers de gendarmerie en têta de
leurs hommes engagent, d'un geste de la
main le public J se replier en arrière, et peu
a pen celui-ci est repoussé d'une part jusqu'a
la sous -prefecture, d'autre part jusqu'an
Crédit Lyonnais. Das barrages rigonreux sont
alors étabiis. Natureliement ces mesures ne
vont pas sans protestation, et parfois même
les femnies se montrent particulièreuient
vehémentes.mais aucun incident sérieux ne
se produit.
Peu A pen les manifestants, constatant
l'inutilité de leur attitude, éclairciren-t leurs
rangs et, vers midi et quart le service d^ordre
était réduit pour pannettre aux agents et
aux gendames de se reposer.
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EB. BARTHOU

LE DÉJEUNER
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Un déjeuner avait óté servi dans l'un des
salons de l'Hötel Moderne, auxqnels assis-
taient cn grand nombre de membres de
l'Union des Gaucbas et des Comités Républi¬
cains du Havre et de i'arrondissement.
En dehors de MM. Aristide Briand, Lonis
Barthou et Henry Chéron, avaient également
pris place è la table d'hannenr ou aux autres
tables : MM.Jules Siegfried. Paal Bignon An-
dré Lavoinne, Georges Buuctot, députés de la
Seine-Ioféneuie ; Henry B u'engor, sénaie ir
de la Guadeloupe ; Landry, députó de !a
Corse ; Fesq, député du Canta! ; Lacour, dé¬
puté du Vancluse : Delaroche-Vernet, député
de la Loire-Inférieure ; docteur Vigné, ad¬
joint au maire du Havre, président de l'Union
des Gauches des six cantons du Havre ; Mor¬
gand, adjoint au maire du Havre ; René Coty,
conseiller d'arrondissement, secretaire de
l'Union des Gauches ; Georges Lafaorie, pré¬
sident du TriDunal de Commerce ; F. Acher
et docteur Béal, conseiüers généraux; E.
Bricka, conseiffer municipal, vice-président
de la Chambre de Commerce ; D. Maleux,
trésorier, et P. Osswaid, secrétaire adjo nt
de l'Union des Gauches ; Pognon, directeur
de l'Agence tlavas ; Audré Siegfried ; Vavas-
senr, maire de Sanvic ; Mandeix. membre de
la Chambre de Commerce ; docteur Loir, di¬
recteur du Bureau d'hygiöne, etc., etc.
Les convives fireat bonneur a i'excelieat
menu fort diligemmeut préparé et servi.
Au champagne, M. le docteur Vigné, ad-
joint au maire du Havre, président de l'Union
des Gauches des six cantons du Havre, se
léve tout d'abord.
Eu débutant, it déclare que son intention
n'est pas de faire un discours, car avant ie
régai qui attend ses auditeurs, il ne vou -fruit
point leur ollrir un hors d'oeuvre médio¬
cre.
11n'nwa pas I'impertinence nou plus de
présenter aux républicains havrais des ci-
toyens éminents comma MM. Briand, Bar-
thou et Chéron. II se coatentera de leur soa-
haiter una cordiale bienvenue, ainsi qu'aox
membres au Parlement, aux représentants
de la pre-sse parisienne et aux membres de
la Federation des Gauches.
It remercie M. Briand d'etre venu appor-
ter aux républicains havr.-ds le concours de
sa parole et l'appui de ia haute autorité
morale dont il joitit k i'beure actuelle daas
le pays.
En cboisissant Ie Havre pour y tenir Ia
première grande réunion de la Fédération
des Gauches, MM.Bnand, Bsrthou et Chéron
ont fait un grand hoaneur a notre ville.
Les républicains havrais y puiseront un
grand encouragement, comme ils en trou¬
vent un a,ms l'empressement avec lequei
; notre population a accueilli ia réunion dece
jour, dans Ie grand nombre des adhesions
recueitlies ciiaque jour par l'Union des Gau¬
ches, et notamment pirmi les membres de
notre communanié commerciale qui com-
prennent qu'il est de leur devoir de s'uccu-
per des affaires pubiiques.
M. Vigna rappelle ensuite le souvenir de la
réunion historique que Gambetta présida au
Havre en 1880. Le grand patriote y avait en-
trevu i'avemr commercial de notre port, k la
consolidation duque! M. Louis Barthou a si
puissam rnent contribué.
üepuis, des generations nonvelles ont
grandi, sont venues a la vie pubiique; elles
sont restées obstiaément fideles aux idéés
republicaines.
« Et ici, au Havre, continue Ie docteur
Vigné, circonstance des plus lieureuses, ce
sont les mèmes hommes qoi entouraient
Gambetta, ce sont les mêmes citoyens Sieg-
iried,Gónestal ei Krause qui, dans leur verte,
vigoureuse et admirable vieillesse, repré-
sentent pour nous la rnde tradition répu¬
blicaine, ce sout les mèmes hommes, dis-je,
sous le patronage desqueis vous êtes venus
au n ilieu de nous.
» Nons pouvons dire cela aux soi-disant
répuWicftiM ofii nous accuseut tFavbiraban-

m, BRIAND

dcasê notre programme, d'avoir reaiê noire
idéal républicain et qui ne paraissent avoir
retenu de la crise bonlangiste que les sif¬
flets et les grotesques manifestations, v
Les hommes qui apportent leur concours
aujourd'hui a l'Union des Gauches sont de
fermes républicains : républicain, i'homme
qui a réaffsé la separation des Eglises et de
I'Etat ; républicain i'homme qui, président
duConseil des ministres, a su imposer au
pays ies mesures nécessaires pour ia défense
de la Patrie ; républicain, I'homme qui,
minislre du Travail, a facilité l'application
de la loi sur les retraites ouv-rières, et tait
voter la loi d'assisLnoe aux families nom-
breuses.
« Ils ne viennent pss'è nons, dit M. Vigné,
comme des mes-ies, nous n'en attendons
pas ; i's ne se presentent même pas comrue
prophètes, car nous les laissenons passer
sans leur jeter la pierre et sans les s ffl r.
» lis viennent k nous comma des républi¬
cains qui, ayant assume les responsabilitós
du pouvoir, vont nous exposor comment iis
entendent l'organisation d'une démocratie.
» Je voudrais bieu les réunir dans nn
même toast, mais on m'accusi-rait demain
de les avoir trar.sformés en Sainie Trinffé 1»
II se contente oonc de boire a M. Briand,
1'homme de la separation, k M. Barthou,
I'homme de la ioi de trois ans, et è M.Ché¬
ron, qui ont tous trois rendu et rendront
encore des services éminents è la Patrie et
k ia République.
Da vifs applaudissements éclatent et un
ban nourri est battu en l'honneur de l'actif
et sympa hiqu8 président de l'Union des
Gauches, puis M. Louis Birthou, prrnant a
son tour la parole, lui répond au nom da
MM.Briand et Chéron comme au sien pro-
pre ; c'est tout d'abord pour rappeler que,
piusietirs fois déjit, il eut ['occasion de veriir
au Havre, notamment comme ministro des
travaux publics ; et puisque M. le docteur
Vigne a préciséruent rappeié ces voyages et
i'inlérêt constant qu'il a porié è l'avenir de
notre établissement com merciai et maritime,
il croit. pouvoir dire qu'il a un peu acquis
droit de cité en notre ville oil il re<sul tou¬
jours ia ineilteur accueil.
Faisant alors allusion aux manifestations
du matin, M. Btrihou ajonte que, de eet
accueil la, il n'y a pas lieu de se plaindre.
« Les oiseaux de port, » dff-il an milieu
des rires et des applaudissements « ies oi-
seaux du port ont, sans doute, voulu nous
donner une impression auticipée d'un prin¬
ten) ps précoce I
» Nous ne ieur en garderons pas rancune,
mais nous reprocherons k leurs patrons de
r.e pas avoir respecté la loi du repos liebdo-
madaire !
» La municipalité avait pris des mesures
discretes, mais nous avnns des remercie-
ments particuiiers k adresser au gouverne-
met pour la sollicitude qu'il a manifeslée
ï notre égard 1
» Sur les instructions de M. le président
du Conseit les honneurs militaires nous ont
été rendus, et nous nous demandions si
c'éteit un hommage rétrospec if aux func¬
tions min'Stérielles que nous avons occu¬
pies, ou si ce n'était pas plulót un signe
ü'espoir pour de futures fonctions t
» Quant è nous, nous savions parfaite-
raent quels étaient les sentiments de la po¬
pulation républicaine de cette vaillante Gité.
Aussi sommes nous venus avec un visage
découvert et en voiture découverte.
» Et nous avons trés bien d fferencié les
manifestations subventionnées qui nous ont
paru puériles des manifestations spontanees
qui nous ont vivemeat ému et touché t »
M.Birthou adressealors ses remerciemrnts
et ee"X de MM.Briand et Chéron k M. le doc¬
teur Vigné pour ies souhaits de bienvenue
qu'ii leur a adressés.
C'est avec un trés grand plaisir qu'il l'a
entendu évoquer le souvenir de Gambetta,
et, k ce sujet, il salue lui aussi le député de
la première circonscription du Havre.
Kj, QimiQa
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M. CHÉRON

blicains comma Siegfried, s'écrie-t-il, « on
peut mépriser les attaques oa les insinua¬
tions ».
II se déclare heureux d'avoir entendu M.
le docteur Vigné se réjouir des nombreuses
adhé-ions qui sont venues a l'Union des
Giuches de membres de notre communauté
commerciale, qui comprennent qu'il faut
défendre la République avec ses traditions
et ses intéréts.
II taut faire une politique d'aclion civique
et d'action républicaine, et c'est cette politi¬
que que les membres de la Fédération des
Gauches entendent présenter et défendre
devant Ie pays.
En terminant M. Barthou, dont le toast a
été écouté avsc la plus vive attention et fré-
quemment interrorripu paries applaudisse¬
ments, léve son verre a la santé des mem¬
bres de l'Union des Gauches.
Des acclamations et un double ban ac-
cueillent sa péroraison et les convives sesé-
pareut pour se rendre au Cercle Franklin.
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LACONFÉRENCE
DEFRANKÜN

Bien avant deux henres etdemie les mem¬
bres de l'Union des Gauches et des Comités
r p ibiicains de tout l'arrondissement arri-
vaienta la salle Franklin, et, a I'beure fixée,
trois mille personnes y avaient pris place.
Sur i'estrade, au milieu de nombreux au¬
tres militants, nous remarquons ia présen-
ee de MM.Profichet, Béai, Acher, conseiüers
généraux ; Serrurier, P.idouieau, adjoints
au maire ; les membres du bureau de
l'Union des Gauches ; Bricka, Bisset et Wia-
desheim, conseillers municipaux ; Ramelot,
membre de la Ch ;mbre de Commerce ; An¬
dre Siegfried ; Pierre Gour.ou, maire d'Octe-
ville-sur-Mer ; Georges Vavasseur, maire de
Sanvic; Gas on Traachand, adjoint au maire
de Gauvilie ; Dabray, ancien couseiller mu¬
nicipal du Havre ; Albert Toussaint, ancien
adjoint au maire de Graville-Sjinte-Hono-
ri ne ; Sauvage, Schmidt, Arsèue Leconte,
etc., etc.
A deux henres et demie sonnant, MM.
Briand, Barthou et Chéron, accompagnes
des parlemeniaires de la Fédération des Gau¬
ches, apparaissent sur I'estrade et c'est aiors
pendant plusieurs instants une ovation in-
descripiible qui leur est faite par toute la
salle debuut. Les cris de « Vive Briand I »
« Vive Birthou 1» « Vive Charon t » « Vive
Siegfried ! » éclitent de toutes parts.
dependant M Jules S egfried prend la pré-
sidoticê du bureau, entouré das trois ora-
teurs et de MM Bignon, Bouctot, Lavoinne,
Landry, Delarucbe-Vernet, Fesq et Lacour,
deputes ; Henry Berenger, sénaseur ; docteur
Vigné, president de l'Union des Giuches;
René Coty, secretaire genéral, et Morgand,
adjoint au maire.
Quand ie caline s'est enfin un peu rétabli,
M Jules Siegfried se léve etouvre ia réunion
par l'allocution suivante :

AllocutiondaM.JulesSisgtriad
« Citoyens,

» Au nom de l'Union des Gauchesdu Havre,
je souhaite la bienvenue k MM.Briand, Bar¬
thou et Chéron, qui ont bien voula répon-
dre è notre invitation.
» Notre Comité, qui est présidé par M. Vi¬
gné, adjoint, et dont le secrétaire général,
M. Rune Coty, a eu Ie premier l'idée de cette
reunion, a pensé qu'il y aurait intérêt, pour
tons les répubbcaius de notre ville, è connai-
tre les idéés politiques de quelques-uns des
principaux membres da la Fédération des
Gauchesqui vient de se fonder.
» C'est un regret pour nous tous de ne pas
avpiraujot#f4'fitff parmi nous IA- GênestaffA

maire du Havre, notre plus ancien compa¬
gnon de lutte.
i » Le Havre s'honore è juste titre, mes
chers coffègues, d'avoir marché tonjour3 en
tète des villes francaises, depuis 1870, dans
la voie du progrès politique, économique et
social. (Applaudissements.)
» Ce Cercle Franklin oil nons sommes, a
été créé, dés 1874,par i'initi 'i privée ha-
vraise, sur le modèle des Caroies ouvriers
d'Angleterre et d'Amériqne. C'est encore dés
la même époque que, préoccupés déji d'a-
méliorer le logement ouvrier. nous avons
fondé les premières Sociétés d'habitations ê
bon marché permettant aux travailleurs de
devenir propriétaire3 de leur maison C'est
enfin, dés avant le vote dec lois de 1882et
1886, que nous avions orgunisé sur one large
échelle l'enseignement primairs, primaire
supérieur et technique, selon le principe de
l'absolue gratuité et de la compléte laïcité.
Je liens k ajouter que le premier Congrès des
inslituteurs s'est tenu au Havre en 1885.
C'est au Havre aussi, vers la même époque,
qne s'est tenu l'un des premiers Congrès des
Syndicats professionncls.
» Si je rappelle ces fails, mes chers collè¬
gues du Parlement, c'est pour vous montrer
que vous êtes dans une cité vraiment mo¬
derne qni ne s'effraie d'aucun progrès. (Ap¬
plaudissements.)
» Le developpement dn Havre comme
ville commerciale et maritime porte ia mar¬
que du même esprit d'initiative et d'activité.
Les yeux sans cesse tournés vers l'extérieur,
noire préoccupation constante est de multi¬
plier les aff. ires franfaises avec l'ótranger.
Deux chiffres suffiront è vous prouver que
nous y réussissous : notre mouvement mari¬
time se chiffrait, en 1870, par 2,768,000 ton-
neaux ; il s'élève aajourd'hui è 10,827,000 t
Ce qui nous soatient dans eet effort, c'est la
certitude de servir, en même temps que nos
intéréts loeaux, l'intérêt national. Entre Ia
France et l'Amérique, Le Havre se sent le
premier intermédiaire désigué. Toute aug¬
mentation de la richesse mondiale doit lui
profiler. Aussi est-ce avec une pleine con¬
fiance qu'il envisage l'avenir.
» Gambetta t'avaitadmirablement compris
— lorsqu'il vint au Havre en 1881. Nous
n'avons pas oublié que dans cette même
salie, devant un auditoire aussi nombreux
que celui ci, de merveilleuses paroles d'en-
couragement k notre endroit sortaieat de sa
bouche ; « Vous êtes ia têie de pont entre
l'ancien et Ie nouveau coaiinent ; votre ave-
nirestimmensesi voussavezlecomprendre. »
» Nous l'avons compris, et aucun sacri¬
fice, dans ce but, ne nous a paru inutile.
Nous vous remercions, mon cher Barthou,
d'avoir puissamment contribué é notre oeu¬
vre, en faisant voter, comme ministre, notre
dernier programme de travaux maritimes.
(Applaudissements.)
»Après Gambetta, quelques-uns de? grands
hommes, dont notre régime s'honore Ie plus,
sont veaus nous approuver dauscetie orien-
tilion : Jules Ferry, ministre de l'instruc£
tion pubiique, a tenu a visiter nos écoles
d'appreaiissage de garijons et de filles ; René
Goblet, dans les meines fonctions, a voulu
inaugurer lui-même notre lycée de jeunes
fiiles. l'un des premiers de France.
» Vous venez k votre tour, mes chers col¬
lègues, nous encourager dans latache entre-
prise il y a qnarante ans et que nous n'avons
jamais cessé de poursuivre. Nous vous ea
remercions. Chacon de vous a rendu a la
Republique des services qu'aacun républi¬
cain n'a le droit d'oublier ;
» Si la Séparation des Eglises et de I'Etat
est réaüsée, c'est a vous, Briand, qu'on Ie
doit ! (Applaudissements.)
» Si nous avons vigoureusement répondu
aux armementts exageres de nos voisins, qui
devenaient une menace dan^ereuse pour no¬
tre independance, c'est ê vous, Barthou, que
nous le devons 1(Applaudissements.)
» Enfin, Chéron a été, dans toates les oc¬
casions, le défenseur passionné des progrès
democratiques etsociaux.(Nouveaux applau¬
dissements).
» Les H ivrais le savent ; ils vous en sont
reconnaissants.
» Laïcité, progrès social, patriotisme, c'est
Ié tou'.e la tradition de la République. Les
Républicains du Havre ont conscience de n'y
avoir jamais failli, et ils yresteront invaria-
biement fiièles ».
Une double salve d'apptaudissements mar¬
que les derniers mots du sympalhique dé¬
puté de la première circonscription qui dun¬
ne ensuite ia parole k M. Rene C ity, secré¬
taire général de i'Utiion des Gauches.
Celni-ci lit alors la letire suivante que lui
a adressee M. Génestal, maire du Havre :

« Mon cher ami,
» Voulez-vous exprimer è nos hötes émi¬
nents de ee jour les vits regrets que i'épron-
vo de ne pouvoir pour des raisons ae santé
leur souhaiter moi-même la bienvenue et
leur présenter les veeux que je forme pour
le succès de la campagne qu'ils com mencent
aujourd'hui et dont Ie Havre est fier d'etre la
première étape.
» La politique dont ils ventent assnrer Ia
triomphe est celle que rêviient les anciens
dont je suis, qui ont combattu l'Empire ;
celle de leurs illustres de/anciers, Gimbetta
et Jules Ferry; politique respectueuse da
toutes les convictions sincères, iargement to¬
lérante, mais ferraement avisée è défendre
l'oeuvre laïque et sociale de la troisième Ré¬
publique.
» C'est celle qua le Havre a constamrnent
acclamée depuis pins de 40 ans et qu'il ac-
clam ra encore aujourd'hui malgré les
criaiberies de certains energumènes (Applaa-
dissements).
» A l'appel des éloquents orateurs qne
vous allez avoir Ia bonne tortune d'applau-
dir, la grande majorité du pays répondra,
j'eu ai la conviction, en s'engageant résolu-
ment dans li voie qu'ils lui auront tracéet
pour le plus grand bien de la France et de la
République.
» Veuillez croire, mon cher ami, a mes,
sentiments ijs meiiieurs.

C IL Genesxal. ^
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Des applaudissemects salüent la lettre da
maire da Ilavro, puis M. Jules Siegfried
donne la parole A M. Henry Chéron, séna-
leur da Calvados,ancien ministre da Travail
et de la Prévoyance Sociale, -secrétaire gé-
néral de la Fédération des Gauclies,qui s'ex-
prime en ces termes :

DISCOURSDE0.CÏÏEROS
Citoyens,

Yoes pensez bien que je n'aarai pas le
mauvais gout de vous faire trop attendee les
éminents oratears que vous êtes venas ap-
plaueir. Jo suis surtout ici le compatriote, le
normand. I! ra'appartenait, en quelque sorte,
de dire le prologue. II sera trés bref, et je le
consaerarai, pour une bonne part, a remer-
cier les organisateurs de ia petite manifes¬
tation de ce matin. lis ont, en eifet, offert A
la Fédération des Gauchesun genre da pu-
blicitó que je juge, pour ma part, absolu-
ment incomparable. (Riresunanimes).
Citoyens,par cestemps tamulteaxet agités,
oü les événcments passent si vite qu'ils sem-
blent sillier a nos oreilies... (riresj rien n'est
plus malaisé que de tonder une oeuvrenou¬
velle, essayes'd'insiituer un nouveau grou-
pement polRique, Efforcez-vous de doneer
l'essor a une pensée quin'a pas un caractère
strictement official,ayez l'audace, par exam¬
ple, de prêteudre Ala qualité de républicaia,
eans vous êire tait eslampiller dans les comi¬
tés les plus orlhodoxes, vous vous heurterez
immediatement a l'indiffcrence.Aocuneoeu¬
vre ne peut vivre, si elle ignore les potémi-
qaes a sa naissance.Onn'entente que dans la
douleur. . . (Appiaudissements).
Supposezque Ie jour oü nous avons fondé
la Fédéralion des Gauches, nos adversaires
nous aient dédaignausement ignores, que les
journanx qu'ils adressant aimableinent cha-
que matin a tous les membres da Parlement
ne nous aient pas fait l'hoaneur de leurs co¬
lonnes, que les pamphlótaires les plus terri-
bles et les plus talentueux, nous aient jugés
Indignes de ieurs coups, maigré nos efforts
obstinés, nous aurions végéié une existence
misérable et nous serionsmorts d'ennui dans
noire coin, fante d'avoir vu notre initiative
comprise et meme connus de nos concito-
yens.
Au contraire, voyezquel sort heureax a
été le notre. Nousn'étions pas nés que tons
les Magesdes partis unifies s'inquiétaient de
savoie en quel logis nous viendrions au
monde. Dans des articles émus, ils disaieut
notre douloureux et long ciivaire, entre la
rne d'Enghien, l'avenae Van Dyck, la rue
Leonard de Vinci et Ie quai d'Orsay. Apro¬
pos de Leonard de Vinei, ils invoquaient la
Joconde errante et vagabonde. . . (rires) et
puis, vous vous souvencz, ih interprótaic-nt
notre dóclaratlon avant qu'elle füt écrite,
ils vouiaient y lire, non pas ce qui y serait,
mals ce qui n'y serait pas. Nous devinmes
site des gens dangereux, des suppóts de
Rome, des gens du prince Victor, de ces in-
dividus qui, le soir, dans les rues sombres,
ciicuient avec des manteaux couleur de
muraiiie, pour perpétrer de crimiaels com-
plots contre ie règne bienfaisant du dernier
lies Valais... (Appiaudissements).
Citoyens J'estime qu'il ne manquait
plus qu'une chose a notre gloire, il nous
manquait ie « raffüt de Saint-Poiycarpe.. . »
JRirts et appiaudissements).
Nous I'avónseu ce matin. J'ignore si celui
qui t'a organise s'appelle comme l'autre. . . .
{rires, appiaudissements), car ja ne voux fai¬
re ici ahcane allusion personnelle ; je me
borne A lui exprimer notre sincère recon¬
naissance et nous conserverons, mes amis et
rooi, comma nn souvenir des temps, comroe
un souvenir liistorique, eet instrument de
fravail . . .
(M.H. Chéron, au milieu des tons rires
montre alors un sifflot métallique Al'asssm-
biée.)... eet instrument de travail Al'aide
üuquel, au seuii du 20®siècle, l'éiite de la
sociétébien pensante du Havre faeilife la li¬
berie de la parole et celle des réunions. Je
ne ferai qu'im reproche aux organisateurs :
ils ont commis une petite erreur, bien invo-
lontaire, ou bien il n'y ont pas mis le prix
tout a fait (il n'y a pas de petites economies)
r-t ce n'est pas de fabrication francaise 1
« Madein Germany » 1Une autre fois, ils
stront bien de ne pas favoriser la production
étrangère.
Mesc'iers amis, je remercie encorennefois
ceux qui ont été les vuigarisateurs inatten-
dus de notre oeuvre. II ne leur restera plas,
lorsque les temps seront révolus, qa'Adc-
mander As'y inscrire eux-mêmes. Nous fe-
t'ons droit Aleur demands, nous leur ouvri-
rons alors nos bras paternels, a ces enfants
terriblcs et turbulents !
Citoyens,ayant ainsi payê ma petite dettc
de reconnaissance, je voudrais me borner A
dire trois ehoses a mes auditeurs : Saluer
votre éminent député, présenter aux deux
anciens presidents du Conseil qui sont ici
tes Normands républicains, et dire quelques
mots seulement de ia politique sociale de
notre Fédération.
Commesénateur normand, corame député
d'hier et encore un peu d'aujourd'hui, jo fa¬
tec noire sympathique et si populaire doyen
11.Jules Siegtried. II faut bien que nous rap-
pelions qu'il est le doyen, car il paruit leplus
jeune de nous tous. La Normandia tout en-
lière, citoyens, est fiére de M.Jules Siegfried
et elle a raison ; elle est fiére de sa vie de
travail, de son intelligence siclaire, si haute,
de sa conscience avertie.de sa probité. (Lon-
gues acclamations.)
Or, j'ai lu cesjours derniers dans les jour-
oaux de la région que M.Siegfriedétait de-
vcnu réaetionnairc ei clerical. II a fail cette
conversion en même temps que la rnienno.
Aprés nous êire vus daris losjournaux de
flro.te, autant qne leur public té leur per¬
met, recommandésau prone tie la facon qus
vous savez,nous nous sommes tout a coup
pi is d'une vivo amitié pour nos contradic-
teurs. Vous saveztous quelie est ceite piai-
janterie, it vousprouverez tous voire recon¬
naissance republicaino au citoven Siegfried
en nous le renvoyant A la Chambre dans
deux mois, a une écrasante majoritó. (Bra-
ros protongés).
Autour de M.Siegfried,j'aperpois dss jeu-
nes. Que.ndje dis des jeunes, ja pause au
docteur Vigné, qui tout a l'heure a prononcé
un trés intéressant discours, jo pense a An-
dré Siegfried,qui a lutté si vadlamment con¬
tre la droite dans ure circonscription voi-
sine ; jo pense a mon déja vieil ami, Rsné
Coly(on ciie : il errivera). II faut qu'il arrive
—riposte M.Chéron— je lui ai predit il y a
quelques mossdéja par un beau dimanche,
au cours d'une promenado dans mon pays
d'Auge,tout i'aven r que lui ré-erve son ta¬
lent et que la perspieaciié des Ilavrais saura
ïéaüser.
Je ne veux pas que les liötes éminente qui
nous font visite aujourd'hui jugent les Nor¬
mands ü'après les quelques personnel tur-
bulcntes qu'ils out pu rencontrer dans cetie
8ité ce matin. Tous les Normands ne res
semblent pas a ceux que Jéhovah a places
ce matin sur leur passage. Les Normands,
au contraire, sont gens calmes et concitiants
et ils ont l'horreur de l'intolérance et du fa¬
natisme. I/a violence sera toujours l'oeuvre
d'une roinoritéet c'est justement paree qu'ils
n'éfaient qu'une minorité qu'il leur a fallu
faire beaucoup de bruit.
Le fond du carac-èro normsnd c'est I'in-
dépentlance. Cen'est pas ici qu'on pourrait
songer a faire marcher les citoyens sous la
pression administrative ; l'isoloir n'était pas
nécessaire c-heznous. LesNormands ont tou¬
jours voté comme ii l'entendaient et par la
sontrainte on ne pourrait que s'en faire des
adversaires déclarés.
Gependant, ee sont des citoyens respec-
teeux de i'autortté, Ie modèledes contribua-
bles, mais ils ont le sentiment de la justice.
La réiome fiscale ne leur répugnerait pas,

è condition qu'elle ne soit pas vexatoire.
(Appiaudissements).
LeNormand est ardemment patriote, il a
accepté sans murmurer la loi de trois ans et
c'est paree qu'il vous sait gréde l'avoir faite,
M. L. Barthou, que tous les citoyens qui
sont ici vous acciamaient si chaieureuse-
ment tout a l'heure.
II est attaché étroitement d tout ce qui
concerne ia défense nationale, les Sociétós
de préparation militaire sont nombreuses,
l'armêe est choyée, toutes les cérémonies du
Souvenir groupent ia population tout en-
tière.
J'aurai complété Is portrait que je trace
de mes compatriotes en ajoutaut qu'ils ont
un amour profond de la concorde. Ils se
piineut d'êire couriois et hospitaliors. Par-
fois des gens ont meme souffert des excès
de cette bospitalité et je veux croire qu'ils
n'en ont pas gardé rancune. C'est vous dire
combien des hommes grincbeux, sans gaité,
sans sourire, sont peu Normands etrepré-
sentent peu la Normandie. (Appiaudisse¬
ments).
L'nnion des républicains est ici la condi¬
tion essentielle du succès.
Je me rappelle et vous vous en souvenez
vous-meme, mon cher ami.qu'en 1906,après
avoir gagnó la première circonscription de
Caen, a la République, je suis venu entre
deux tours de scrutin aider nos amis de la
Seine-Inférienre a enlever les sièges de
Rouen et d'Elbeuf.
Nous les avions conquis dans de grandes
réunions populaires. L'élan était si beau
qu'il m'avait paru définitif. . . J'avais compté
sans los amis des trafiquants de sifflets d'au¬
jourd'hui.
lis ont fait une telle besogne de division
et de diseorde que, finalement, ils oat perdu
ruccsssivement ces deux sièges.Ce sont des
gens qui, partout cü ils opèrent, s'entendent
admirahlement a faire détestcr ia Républi¬
que.
Aussi ne taut-il pas s'étonner de Ia ten-
dresse de la droite pour eux ; dans mon dé¬
partement, les journaux monarchistes et cló-
ricaux recueilleut pieusement ehaque ma-
tin la prose qui leur est distribuée par les
détenteurs et les distributeurs de la vérité
unfiée.
L'aeeord est touchant et il ne roste plus è
ceux-!a que de nous trailer da réaction-
naires.
Je suis convaiacu pourtant qu'aux élec-
tions legislatives proehainss, nous pour-
rons, grace a de bons amis, ólire des dèputés
républicains nettemant démocrates daas les
circonscriplions normandes. (Appiaudisse¬
ments.)
L'union ne peut se faireqn'autour d'nn pro-
gramme, programma de politique générale,
c'est aux deux anciens presidents du Con¬
seil, ici présents, qu'il appartient de l'expo-
ser: budget, réforme fiscale, défense natio¬
nale, méthodes adrainistralives. Lians étroits
da leur politique avec la tradition du vieux
parti republican, autant de sujets qui sont
natareüement coufiés a leur autorité et a
leur competence.
Je me bornerai pour ma part, avant de fi-
nir, et eu quelques mats seulemant, è abor-
der ici one note qui ne vous étonnera pas de
la part d'un ancien ministre du travail. Je
dois vous dire potirquoi nous voulons qua
la politique de notre Fédéralion des Gauches
soit nettement démocratique ; pourquoi
nous voaioas que ia politique répubiicainc
soit de sens populaire, animóe d'un esprit
pratique et passionné pour les realisations.

Citoyens, lesproblèmes socianx dans notre
pays ne proccdent plus aujourd'hui d'une
pure question de sentiment. Cesont, au pre¬
mierchef, des probièmes de la défense natio¬
nale. Vonsailez immédiatement comprendre
pourquoi. II y a 100ans, la population de la
France correspocdait a 270/0 de celie de
tous les grands Eiats européens réunis. Ii y
a 60 ans, Ia population de la France était
égile è celle de l'ernpire d'Ailemagne d'au¬
jourd'hui, et maintenant 39millions d'nabi-
tants d'un cöté de la Ironiière, 67millions de
l'autre. Telle est la situation.
Comment voulez-vous que dans de telles
conditions, les mesnres qui doivent avoir
pour résuitat de sauvegarder i'individu, do
sauvegarder la race, de protéger et d'encou-
rager sous toates les formes la familie, ne
soient pas au premier rang de nos preoccu¬
pations ? (Appiaudissements.)
It faut iirtmer i'eff'ort lëgislaüf, il faut son¬
ger aux dilficuitésbudgétaires. I! n'y a pas
de progrès, du resie, qui ne doive êire
adapté aux conditions el aux nécessités écc-
nomiqaes.
Mais nous sommes IA,je veux le dire trés
bant, en face d'un prohlème vital pour ia
nation. Je crains toujours, pour ma part,
qu'oa n'en apercoive pas la gravité.
Comment par exerople dans un pays qui
manque d'enfants, ne pas protéger la ma-
ternitó ?
Elle est seulement d'hier la loi da 17juin
1913qui a assuré au moment de leurs coa¬
ches le repos obligatoire des ouvrières tra-
vaiilaut chez autnii. Eila est seulement
d'hier la loi du 30 juillet suivant qui, en
lixant les allocations qui leur seraisnt attri-
buées, pendant la duréo da co repos, les a
étendues aux ouvrières travailiant a leur
domicile.
Maisii y a, Messieurs,d'antres mères pri-
vées de leurs ressouices ; petites mónagè-
res, petites cultivatrices, qui sont reteaues a
la maison par les soins a donner a ieur en¬
fant, et qui ne sont pas encore comprises
dans le benefice de la los.Eiies ne sauraient
pourtant en êire exceptées.
Les lois et mesures administratives ont
abaissé, je lereconnais, le taux de la morta-
lilé infantile ; mais il y a des progrès a ac-
compiir encore en ca qui concerne i'hygiè-
ne des enfants du premier age. L'bygiéne
scolaire est un mythe. A part quelques trés
grandes villes, l'inspectiou médicale n'est
organisée nulie pa.-t dans les Ecoles, Ia cou-
tagion peut s y produ.ro librement eatro les
enfants.
Enfin permettez-moi d'avoir personnelle-
ment souvenance des railleries avec iesquel-
les or, a trop souvent accueiili ceux qui se
sont efforcès, il y a quelques années, de ren-
forcor l'liygiène dans l'armêe etqni ont vou-
lu donner it nos soldats dos casernement3
sains, une alimentation rationnelle et orga¬
niser la prophylaxie des maladies contagieu-
ses, comme si le premier moyen d'avoir une
armée solide n'était pas do sauvegarder les
effeciifs(Vifsappiaudissements.)
Laquestion de i'habitation a été trcitée
ees dernières années seulement. Le problè-
me est pourtant particuiièrement grave.
Daas les grandes villes, les families nom¬
breuses ne peuveixt plas tronver è se loger.
II y a è Paris, d'après les statistiques, 60.000
ménages qui n'ont qu'une seule pièce poer
se iogér, oü les enfants sont entassés sans
^ir et sans hygiëne.
J'espèro quo la loi sur les habitations a
bon marchö remédiera a ccla et jo souhaite
que ie Sénat vote ie plus lót possible la loi
qui fttvorissraaux communes la construc¬
tion de maisons individuelles pour les fa¬
milies nombreuses.
II ne suffit pas de donner Ie gife è la famil¬
ie ; il y a trop de circonstances oü le chef de
familie se trouve privé de son gain. S'ii est
malade, c'est la misère pour les siens. S'il
meurt, c'est le dénuement lo plus complet
pour sa veuve et ses enfants.
Qui pourrait nous reprocher d'avoir feit
vo'.er Ja loi du 4 juillet 1913et d'aceorder
l'assistance aux pères da familie et a la veu¬
ve, privée des ressources suflisantes pour
élover ses enfants ?
Les lois des 15juillet 1903et 14juillet 1905
avaient organise l'assistance pour le malade,
le virillardinürme.l'incnrable; maisc'étaient
des loisd'assistance et vous pensez bien qne
c'est toute une oeuvrede prévoyauce et d'as- .

shtanoe sociale qu'il nous faut organiser au¬
jourd'hui pour permettre aux citoyens de se
prémunir contre la maladie, l'invalidité, la
vieillesse.
Onnous reproche quelquefois des difficul-
tés d'application, comme si un progrès aussi
considérable devait être accompli du jour au
lendemain, aiors qu'il a faliu 20 an3 dans
d'autres pays pour mener a bien une telle
oiganisation.
Danstous les cas, comme c'est une loi de
justice et de morale, nous avons tous le de¬
voir de la soutenir et de Ia défendre.(Applau-
dissemeats).
La protection du saiaira de l'ouvrier est
encore un moyen de sauvegarder la vie et
vousserezavecnous,j'en suissur, lorsquenous
défendrons ces 100mille ouvrières d9 i'ia-
dustrie du vêtement qui sont l'objet de i'ex-
ploitation patronale dans ieur travail a domi¬
cile.
Au milieu du siècledernier, par suite do la
découverte do la vapeur, par suite de la pro¬
clamation de la liberté du Commerce, par
suite de la facilité donnée aux transports,
l'industrie a pris tout a coup un dévoloppe-
nient iuattendu. On ne songeait pas a ce mo¬
ment h l'hygiène des ouvriers qui n'étaieat
pas protégés par le droit a i'association. La
règlementation des nsines était en complet
désaecord avec elle. II a lallu l'enquête du
docieur Villermé, en 1841, ponr monlrer
qu'on employait des jeunes gens au-dessous
de 8 ans. Ileureusement, nous avons fait des
progrès depuis. Les ouvriers sont,redevables
de la loi sur la régiementation du travail a
la République de 48.Ensuite, sous Ia troi-
sième République, Ia loi sur la régiementa¬
tion du travail, la loi sur l'hygiène et la sé-
curité, loi insaffiaammout appliqnée encore
du repos hebdomadaire, loi sur les responsa-
bilitós des ace dents, dont les ouvriers sont
les victimes dans leur travail.
Est-ce que quelques-uns d'entre vous se
reluseraient ü protéger les employés, les
femmes, les enfants contra le surmenage
dont ils sont l'objet dans les établissements
commerciaux et industrials ou aux champs
parmi les ouvriers agricole?1
Citoyens, c'est M.Louis Barthou qui, de¬
puis de tongues années dfji, a deniaudé
qu'oa étendit la capacrté des ouvriers.
II faut voter ia protection du travail qui
permettra a Eouvrier de travailler avec plus
de foi et avec plus de coeur aux entreprises
dont il est le collaborateur.
Citoyens,je veux finir, mais je sens quelle
ponséea peut-étre traversé votre esprit.Vous
poovez dire : en effet, ce sont lè do belles
promesses, promesses alléchantes quo tout
cela ; pourquoi ces hommes qui ont été au
pouvoir n'ont-ils pas fait l'effort nécessaire
pendant qu'ils y étaient ?
Neus sommes sur un terrain singulière-
ment solide.
II n'y a pas une seule des questions, dont
je vous ai parló qui n'ait fait do notre part,
soit l'objet d'un projet, devenn la ioi, soit
l'objet d'une loi que nous avons fait aboutir
sar des projets antérisnrs, soit l'objet de
projets soumis actueliement a la déhbéra-
tion des Chambres.
Noas n'avoas pas mis notre programme
dans notre poche et c'est ce qui nous diff'ère
docertains partis qui dans les congrès les
plus solennels trouvent è peine trois ou
quatre lignes imprécises et vignes pour
parler des probièmes sociaux. (Vffs appiau¬
dissements),
Noas les meltons an premier rang de nos
preoccupations voulant que la République
soit ardemment démocratique.
Nous n'avons pas certes la prétention da
précipiter ouvriers et patrons les nns contre
les autres. Nou3 voalons simpïement da-
mander a tous ces hommes, qui coüaborent,
qui produisent ensemble, de róg'er tons les
jours davantage leurs rapports d'une fa?on
cordiale, équitable et humaine.
Et puisqu'ii faut que je finisse et que j'ai
hate comme vous d'entendro les éminents
oratenrs, laissezmui rósumer notre poiitrqüo
qui fut celle de Waldeck Rousseau: S'aim r,
s'aider, et non pas s'entre déchirer et s'entre
haïr, c'est notre manièce è hous de servir
notre pays et de comprendre la République.
Après que les bravos nonrris qui ont ac-
cueilii la péroraison de M.Chéroa se sont
calmés, M.Barthou se léve et prononcé le
discours suivant :

Je ne commcttrai pas l'inconvenxnce de
m'imposer longtemps a votre impatience, je
sais trop en effet quelie attente vous a con¬
duit ici, et quel est voire désir d'entendre
l'oratenr incomparable dont la Bretagne
donncra aujourd'hui le régal è la Norman¬
die.
Je ne suis jxasvenu proaoncer nn discours
politique ; j'ai surtout tenu a veair aecom-
piir devant vous, a ia fois un acte d'amitió
personnelle et do solidarité politique.
J'ai tenu a dtra non seulement devant les
électeurs républicains de la viüe du Havre,
mais devant le pays tout entier, ies senti¬
ments d'affectioo, d'estime et d'admiration
que j'ópronve ponr mon ancien president
du Conseil,M.Aristide Briaud (appiaudisse¬
ments) et j'ai voulu quo eet acte d'amitié
persouuelie préseniat, en même temps, ie
caractère public d'une soiidarilé politique
All I citoyens, on ossaie trop souvent de
nous opposer les nas aux autres, do nous di-
viser, de nous sóparer, on escompte et l'on
inveute a la fois des jalousies, des rancunes,
ou des rivaütés.
Nousavons la prétention, qne dis-je, nous
avons la volontó, la foi de représenter un
grand parti politique, soucieux de répoudra
a la volonté du pays, d'expriraer ses inten¬
tions, de traduire ses sentiments, et nous
voulons dire, tres haul, qu'entre nous, il ne
peut pas y avoir de concurrence personnelle
et, si elle existe, ceita émniation : c'est celle
de servir du mieux que r.ous le poavons,
avec toute notre persuasion, toute notre
force et en même temps toute notre conlian-
ce, et Ia République et Ia France, qui sont
inseparables, dont les destinéis ne peuvent
être séparéa3et ponr Iesquelies nous avons
la même affectionprofondeet indéracinabie.
(Appiaudissements protongés).
C;tte affirmation,' cette sohdarité de nos
sentiments, do nos intentions, est nn pro-
gramme politique, nos adversaires l'ont cotn-
prin, mais heureusemsnt aussi que dans le
piys tout entier, on s'en est rendu corapte.
Quant a moi, Messieurs,je rorrorcie l'emi-
nent et respecté président de cette réumon,
M Jules Siegfried, de nous avoir prêtó le
concours de sa probité et de sou expérience,
da son impeccable autorité morale et de som
courageux désintéressoment. (Appiaudisse-
mems).
Quand on mène Ia batailie avec dos hom
mes comme Siegfried, quand on sait ce qu'il
represents dans sa personue, dans ses ac-
tes —quand on sait en meme temps dans
cette viüe du Havre qu'ils ont avec Gambetïa
et Jules Ferry une tradition dont ii est i'ex-
pression eneor9 soiidement vivante, on a la
certitude qu'on ne trahit pas la République,
qu'on n'en denature pas les intentions,qu'au
contraire on ia sert, on la détond, ou con-
tribue a son développument, a sa pros-
péritó.
Siegtrieda dit das paroles dont person-
neilement j'ai été touché. II a bien vouln
rappel'er qu'è plu3ieurs reprises, au minis¬
tère des travaux publics, je me suis efforcé
de doter votre port qui a un si grand passé
et dont l'avenir doit être plus prodigieux
encore, de tous les ressorts indispensabtes,
et si je retiens les compliments et les remer-
ciements que M.Siegfriedm'a adressés, c'est
moins, soyez-encertains, pour faire un acte
de vanité personnelle, que ponr marquer,
que seules la stabilité ministérielie, la du-

rée, et la continuité des efforts peuvent per¬
mettre d'aboutir.
AhMessieurs,nous sommes dans un pays
républicain, nous sommes dans nn pays de
suffrage nniversel, dans un pays parlemen¬
taire, mais ii faut bien dire que trop souvent
nous oublions les moeurs traditionnelies et
les régies tutélaires, qui assurent la fouction
loyale et durable dn régime parlementaire.
Nous sommes dans un pays oü malheu-
reusement trop souvent, ies Gouvernements
n'étant pas assurós de Ia durée d'une légisia-
ture, comme dans d'autres pays parlemen-
taires, sont condamnés a morceler leur pro¬
gramme, a le dispater de jour en jour aux
rancunes, aux ambitions des partis ; et n'ai-
je pas pendant prés de 8 mols vécu cette
latte en quelque sorte quotidienne, qui con-
sistait a me dêfendre heure par hears contre
des adversaires implacabies, cjui regardaient
moins aux questions posées, a l'avenir de ce
pay3,ü sa solidité, è sa grandeur, qu'a la sa¬
tisfaction, qu'è l'appétit de conquérir pour
eux-mêmes le pouvoir ministériei ? (Vila
appiaudissements).
Jo compreads les luttes des partis. N'a-
vons-nous pas dit, les uns et les autres,
qu'elles oat leur autorité, mais encore
qu'eües ont leur nécessité, leur noblesse et
leur grandeur. Et certes, Messieurs, je ne
ferai reproche è aucun homme poliiique, je
ne ferai reproche a aucun parti politique de
désirer ie pouvoir, de voulcir le conquérir
par des moyensloyaux,nonpa3pardes coups
de surprise, mais a la suite de discussions
oü chaoun a nettement établi sa position,
son attitude, ses espérances, le programme
de sonparti. Cela,c'est ie régime parlemen¬
taire tel qu'il doit fonctionner. Mais, est-il
un spectacle plus facheux, plus intolérable,
et laissez-moi employer le mot, qui traduit
ekactement ma pensée, est-il un spectacle
plus dernoralisant que de voir des partis
d'oppositioa se ruer au pouvoir, ne pas faire
ce qu'ils ont demandé au gouvernement
précédent d'accomplir, abaudonner leur
programme d'hier et renier, quand ils ont
la responsabilité du gouvernement, le pro-
gramme et les aspirations qu'ils affirmaient
la veilie dans leur Congrès d'opposition ?
(Appiaudissementsprolongés.)
Ah !Messieurs, quand il s'agit de ques¬
tions d'un ordre secondaire, c'ëst an spec¬
tacle qui peut tantöt vous irriter et tantöt
vous amuser. Quand il s'agit de questions
viveset protondes qui touchant ikl'existence
et ü la defense, è la vie même du pays, c'est
un spectacle qui ne peut manquer de vous
indigner. Tout,a l'heure Chéron, après Sieg¬
fried, rendait hommage aux efforts que j'ai
accomplis, que je me suis efforcé d'accom¬
plir pour arfabher au Parlement —puisque
cette loi n'était pas dans son programme, la
nécessitó n'en appara-ssait pas au moment
oü la Chambre a elé éiue — pour arracher
au Parlement la loi de déteuse et de sécurité
nationale. J'étais a cöté de Briand, président
du Conseil, son collaborateur au ministère
de la justice, quand la question s'est posée
pour nous avec une évidence et une inéluc-
taifie nécessité.
Nous avons su, nous avons appris avcc
i'Europe tout entière étonnée et surprise,
presque desorientée, leseffortsconsiderables
que l'on aceompiissait aiileurs, nous avons
vu que cette oeuvre a laqueüe la France a
donnó si loyaiement sa collaboration d'un
rapprochement entre les peuples, de paix
entre les nations, que cette oeuvre pouvait
être compromise, et lit, i quelques pas de
notre frontière, devant nous, nous avons
coustaté des efforts considerables, des arms-
meats nouveaux, des arméss nouvelles qui
se constituaient, otces armements, ces ar-
rnées, citoyens, n'étaient pas faites pour as¬
surer Ia paix du monde.
Nous avons en, è nn moment, la vision,
le sentiment jtrofond de notre devoir, nous
avoas délibóré, nous avons discuté, nous
avons rdléehi. Croyez-vous que eet homme
quo vous allsz entendre tout a l'heqre et qui
a'v'aitIa^responsabiiitédu Gouvernement, se
soit décidé un matin, sur ua coup de lê e,
sans rêflexiou et sans nécessité, a demander
a ce pays de cousemir ua sacrifice qui se
traduit par une augmentation d'un an de ia
durée du service militaire ?
Est-ce que vous ne croyez pas qu'il ait
éprouvó une anxiélé profunda ? II se de-
mandait s'il n'y avai tpas d'autres mesures
et d'autres moyens qui pouvaient permettre
au pays de ee dêfendre, de répondre h une
attaque, d'être prêt a une riposte ? I! se i'est
demandé, nous nous le sommes demandé
avec lui, et nous sommes arrivés a cette con
elusion qui s'est itnposée a noire esprit ré-
fléehi et a nos ccours de patriotos : C'est que
daas un pays aussi affaibli que la France, il
n'y avait pas moyen de faire Lee aux arme¬
ments du dehors, et qu'il fallait d.m .nier
ie sacrifice nécessaire.
Et Briaad a depose le projet de loi portant
la durée du service militaire de 2 a 3 ans.
J étais avcc lui, et lorsque, Messieurs,on lui
a demandé avec une insistanco pressante,
je me garderai bien de dire avec quelle per¬
fidehabileté, lorsqu'on lui a demandé d'en-
gager son existence ministérielle pour cette
reforms dn régime electoral que l'on accepts
si al'ègreme.U aujourd'hui, il est allé a la
bitailie, il est allé a son devoir, il a laissé
entre mes mains le dépot du pouvoir.
Et aiors, Messieurs,j'ai demandé alaCham-
bre, j'ai demandé au Sénat, j'ai demandé aa
Parlement de consentir ce sacrifice.Eh bien,
j'admets que l'on ne soit pas d'accord avec
nous. Je n'ai jamais mis en doute et je me
garderai bien de mettre en doute devant
vous, les intentions, ie patriotisme de ceux
des républicains qui, è cette heure decisive,
se sont séparés do nous. Nousavons ie droit
d'exiger d'eux dans leurs actes, dans leurs
attitudes, la même reflexion, lamême loyau-
té qui furent les nótres. Nousavons le droit
de ieur demander de ne pas poser devant le
pays une question comme ils l'ont p igée au
Congrèsde Pau, quand ils passent de i'oppo-
siiion au Gouvernement.
Ah, Messieurs,disc au pays avec l'antorité
d'un parti constituó et unifié que l'on peut
prooeder è la révision de la loi de 3 ans, que
l'on peut revenir par étape <kla loi de deux
ans, et puis, brusqnement, quand on arrive
au Gouvernement veair dire que cette ioi est
nécessaire, que la situation extérieure l'im-
pose, nue l'on vent l'appüquer avec Iqyauté,
c'est, Messieurs, 1c reciement de I'atüiudo
de la veiffe.Je veux bien aiors que ce soit
un acte réfléchi, rnürement délibóré, qui ró-
pond aux sentiments de ia situaiiaa de la
defense et de la viedu pays. Mats aiors, ci-
toyéns, demandc-zavec ttioi,demandvz avec
nous, qu'il n'y ait pas d'équivoquo, deman¬
dc-zavec nous, dornsndez avcc les partisans
do la Ioi de 3 ens que lo gouvernement n'ait
pas unpacte d'alliacce avec le parti socia-
liste révolutionnaire.(Loagues acclamations.)
Demandezavec nous qu'il n'y ait pas la
duplicité dans ies attitudes ; qu'on ne pro-
ciame pas au Gouvernement la nécessité de
cette loi et qu'en même temps on ne prati¬
que pas, avec l'administration miso en mou¬
vement, je ne sais quel subterfuge electoral
qui auT-aitpour résuitat de tromper lo pays,
doledttper, de ie désorienter. II est une
question avec laquelie aucune equivoque
n'est possible, c'est cel'e qui touche a la dé¬
fense nationale, ct je dis d'un mot que c'c»t
une question qui doit letenir notre pensée
tout entière :on no riiso pas avec la vie mê¬
me du pays ! (Vifsappiaudissements.)
Citoyens, on a parlé de réformes sociales
et de rcformes fiscales. J'ai la souvenir de3
batailles que j'ai iivrées ; j'ai le souvenir des
assauts dirigés contre moi, et j'ai aussi le
souvenir des meurtrissares, des umertumes,
des coaditions daas Iesquelies j'ai dü aban-
donner le pouvoir, et Iffencore, je demands
qu'on ne ruse pas a\ec la vérité. Je connais
l'esprit inventif, l'esprit ingéuieux, et je sais
en memo temps la science littéraire et cuiti-
vée de M Caiilaux, ministre des finances. . .
(interruptions...) et ia suis ooavuinou, ci¬

toyens, que je ne fais pas de personnalité au
moment oü je rends hommageAtoutes les
qualités qu'il me plait de reconnaitre au mi¬
nistre de3 finances. Je ne ferai pas de per-
sonualite quand je mettrai en lamiere quel-
ques-nns de ses détenls (et je vous assure
qu'il n'èchappe pas Ala faillibilité de la na¬
ture humaine. ..) (appiaudissements) en ci-
tant les vers d'Athalie qu'il connait bien :
Opromesse I Ömenace ! 4 tênebreux mystère I
Que de miux, que de biens sonl prcdils tour i tour.

Oui, l'emprunt qui, avec mon collabora¬
teur M.Duraont, était une menace, devient
une promesse avec le ministre actuel de3 fi¬
nances, ce qui sous mon ministère était dé-
noncé comme un mal se t-rausforme en un
bien sous le ministère auquel préfide le sou¬
rire optimiste de mon ami Gaston Dou-
mergue.
L'on fxigeait de mon ministère dans la loi
de finances l'impót sur le capital, aujour¬
d'hui nous ne voyonsrien de cola. Oü sont
des questions de confiance que i'on me pres-
sait chaque-jour de poser devant le Parle¬
ment dans dvs apcels auxquels n'étant pas
le Normand qu'est mon ami Chéron, me
conientant d'etre Béarnais,j'avais ia naïveté
de répondre. . . par des promesses?
Quandj'alhi devant Ie Comité répobiicaiu
du commerce, de l'industrie et de l'agricul-
ture, présidó par M.Mascuraud,je disais, au
norn du gouvernement, que je restais parti¬
san d'un impöt global et progressif sur le
revenu, mais je demandais que ie commerce,
i'industrie et i'agriculture qui sont la force,
ia vie du pays, fussent protégés contre les
moyens vexatoiros, contre los inquisitions
redoatables ; je rencontrai devant moi l'in-
transigeance austère et sévère de l'honorable
M.Malvy.M.Maivya peine au uouvoir a repu
les hommagesde M.Mascurand. II y a quel¬
que i jours, ie Comitéprésidé par M. Mascu-
raud tenait le laugage que je tecais rnoi-
même conamsprésident .du Conseil. Mais on
ma dénonpait, moi, comme nn traiire. Va-
t-on dénoacer comme des traitres M. Mascu¬
rand et ses amis ? Et va-t-onaussi pour cri¬
me de haute trahisou les chasser hors da la
République 7 (Appiaudissements.)
Messieurs,on nous accuse d'etre des coa-
servateurs et on essaie de nous accabler
sous cette épithète qu'on veut rendre déso-
biigeunle et de décourager l'énergie de notre
action devant le Parlement, devant le pays.
Conservateurs au point de vue social, au
paint de vue clérical !Au point de vue so¬
cial, Messieurs, vous vous rappelez le trés
beau discours que Briand a prononcé an
Neubourg, et ne puis-je pas, puisque Ché¬
ron le rappeiait tout A l'heure, dire que
comme rapporteur de la Commission du
travail, j'ai déposé sur la réforme de la loi
de 1884un rapport dont les conclusions, si
elle3avaient passé dans le3 réaiités de la
loi, auraieat donné au monde du travail un
moyen, un instrument de revendicatiofl
tout a fait legitime.
Conservateurs cléricanx ! Ah Mess'enrs, i!
ne m'est pas permis de póriétrer dans ia vie
privée qui ne regarde que Ia conscience indi-
viduelle de chacun ; mais, Messieurs, dans
un paysque nous n'avons pas arraché corn-
piètement APaction clérieale, oü ie ciergé a
conservó toute soa influence, oü ua évê'que
militant disait, ii y a quelques semaines, que
comme présidentdu Conseil,j'avais feitpreu-
ve au pouvoir d'une rare bassesse dame. . .
Voila comment nous pactisons avec la réac-
tion clansce pays. J'ai dit, Messieurs,prési-
dant ie Conseilgênéral, daas une séance pu-
biique, que j'étais libre-penseur; oui, je suis
iibre-penseur, mais la liberté quo nous ré-
clamons, qoe nous revendiquons poar nous
comme ua droit, nous la voulons, nous l'ac-
ceptofis, nous la reconnaissons comme un
droit que les autres peuvent invoquer . . . .
(Appiaudissements).
Ctéricaux 1 i'étions-nous : lui, Briand,
quand il faisait voter, avec un courage plein
d'éloquence, sa clairvoyance, sa vaillanee,
son énergie et en même temps sa modera¬
tion, roc sens des réaiités, ia Ioi sur la se¬
paration d s Eglises et de l'Etat ? Ah 1 Mes¬
sieurs, voyezdans les rangs du parti radical,
prenez les chefs du congrès d'opposition de
Pau, relrouvtz les A l'heure actüeile exer-
pant una aciion prépondérente dans les
rangs du Gouvernement, ayez Ia curiosité,
—elle r.e sera pas une indiscretion —d'al-
ler examiner certains scrutins relatifs a la
séparation des Eglises et de l'Etat. Rsgardez
oertaius amendements qui auraient eu pour
effetde réduire Ie principe meme de la sepa¬
ration dólendu par Briand. Ce n'est pas de
notre cöté, ce n'est pas avec nous qu'ils
étaient, et quand, Messieurs, j'allai moi-mê-
me Ala tribune de la Chambre des Deputes,
demander le retus colleetif aux congrega¬
tions euseigoamiespour preparer l'iucompa-
tibilité entre le fait d'appartenir Auna con¬
gregation et le droit dVnseigner, quand j'ai
tutcé pour les idéés kïques, oü étaient-ils 1
Lisczlos scrutins, regardez les atiitades et
jugcz, et teuez —citoyens —pardonncz-moi
de m être laissé eutramer dans des explica¬
tions personnelles qui soit inutiles pour des
répubiicains comme vous, laissez moi vous
d re simpïement que nous voulons roster fi-
aèles Ala tradition de Gambett»,car ce n'est
pas nous ies premiers, c'est Gambstta qui a
dit, et ap ès ie 16Mai, qu'il fallait accepter
les adhesions sincèses A la République, Ala
condition qu'elles fu3sent itispirées par un
principe de justice et par l'amour de tous et
pour ie service de tous.
Eh bisn, Messieurs, cela pous voulons le
faire, ooi, nous voulons fairé une politique
republic-line,nous sommes fefmement ré¬
publicains et nous voulons faire line poiiti
que de progrès démocratique, nous estiraons
que sans !a démocratie, la République n'est
qu'une étiquette et qu'elle n'a pas sa raison
ü'êlra.
Et précisément, paree que nous sommes
profondement attachés aux réformes répu-
blicaiaei de progrès social et démocratique
nous estimons la nécessité de cette politique
nationale, d'une politique de concorde qui
ne sera pas one politique de défailiance ni
d'abdication.
Cette politique, Messieurs, était celle de
Gambetta, de Jules Ferry, vous lo saviz. lis
ont souffert cenx-ia. On leur a rendu jus¬
tice quand ils étaient morls et quand its ne
pouvaient pins rendre de servicesAla Ré¬
publique. Quand on les avait attaqués, dimi-
nués, discrédités, quand on s'était efforcé
de les liumilier, de les diminuer, de les per-
dre auprès du pays républicain, quand on
avait, par des attaques jgnobies, par d<s ea-
tomnies basses et iujurieuses ravagé ee pau-
vre grand coeur, quand on i'a en miné,
quand it a été mort, quand ce grand eitoyen
eet dispara do ia scène do la République,
alors, les mêmss t oix se sont éievées pour
rendre én hommageAson patriotisrae, Ason
esprit de progrès, a son esprit fugue ; mais
il etait trop tard, il était mort. Je vous rap¬
pellerai le mot de Victor Hugo : Noas som¬
mes daas iin p iys cü il faut être mort poar
avoir raison.
Nous, nous voulons avoir raison pendant
que nous vivons ; nous nous commas cons-
iitués et nous voulons vivre pour avoir rai¬
son ; nous voulons alier devant le pays, y
apporter notre organisation et notre propa-
gande, notre action et notre parole ; nous
voulons dire que nous sommes fidèiesaux
grandes traditions de notre patrie ; nous vou¬
lons rappeier le mot admirable, la devise
magniliquc de Gambe'ta : « Tout pour la
République et la France avec la République.»
Cette devise, citoyens, elle est la noire, elle
est la voire, j'en suis sur, c'est avec elle que
nous assurerons le succès, ici et aiileurs,
d'une République démocratique et rópubii-
caine. Nousavons pardessus tont le souci
de sauvegarder et de défenare les forces vi¬
ves du pays.
Des acclamations répétées, une véritable
ovation souliguent ces demises paroles de

M.Barihou, en l'honnenr duquel un ban vi-
goureux et chaleureux est battu par toute la
salie.
L'ancien président du Conseil se léve el
crie d'une volx forte : « Vive la France 1vive
Ia République 1» et les appiaudissements
crépitent de nouveau.
Lorsque ces tongues acclamations d'un an-
ditcire frémissant d'enthousiasme ont pris
fin, M.Briand se léve. Les.applaudissements
éciatent de toutes parts, puis, quand le si¬
lence s'est rétabli, L'orateurprend la parole
au milieu de la plus vive attention :

DISCOURSDEH.
Citoyens,

C'est parce que nous avons pleinement
conscience, mosamis et moi, que l'heure oü
nous sommes est grave, qu'elle est décisive
ponr les destinées de la Patrie et pour l'ave-'
nir de la République, que,quittant le silence
commode oü peut toujours s'enfermer un
homme politique, dans son iutérêt même,
nous avons pris la resolution ferme, iué-
branlable dont rien, ni les critiques, ni les
injures, ni les menaces,pas même les coups,
ne saurait nous dctourner, de venir parmi
vous, pour vous dire notre pensée et vous
faire connaitre vos droits.
Oui,Messieurs,c'est im devoir sacré pour
tous les hommes politiques, quand ils on!
joné un róle dans leur pays, soit au gouver¬
nement, soit dans la Chambre, quand ite y
ont pris certaines responsabitités, de venu¬
les prendre aussi devant le peupie, et de lui
exposer lea raisoas de leur altitude et de
leurs acies.
C'est un devoir, quand on a propagé des
idéés, quand on a fait voter des réformes, de
ne pas ies laisser défaillir sous Ie poids des
analhèmes, des sarcasmes, dans des ma¬
noeuvres éicctoralcs, comme ceiles qui se
préparent en ce moment.
Nous nous sommes associés, républicains,
venus de tous ies coins de i'horizon répu¬
blicain. Pourquoi 7 Pour former un parti 1
Non, citoyens, nous n'avons pas la préten¬
tion de dresser dans ce pays un parti nou¬
veau.
Monami Barthou est un républicain ap-
partenant A une organisation républicains
qui a son programme, d'autres de mes amis,
qui soot dans la Fédération des Gauches,
sont des radicaux, des radicaux soeialistes.
Moi,j'ai été, je suis et reste répubiicain so¬
cialists. (Appiaudissements).
S'il fallait nous mettre d'accord sur un
programme complet, sur tous ies détails
d'un programme politique, nous ne le pour-
rions jamais. Je ie dis ici franchement et
loyaiement. 11faut que les électeurs aillent
au scrutin dans la clarté et la probité. Mais
des idéés communes nens rapprochaient,
mais un devoir common nous conimandait
l'union sur une question qui domine toutes
les autres et qui est essentielie Ala vie même
du pays. Sariselle peut-être n'aurions-nous
pas songé Ala Fédération qui vient d'ètre
constiluêe. Nous serions alles, en ordre dis¬
perse, avec nos amis, avec nos groupements,
devant le pays, chacun defendant son pro¬
gramme du mieirx qu'il pouvait. Maisceite
tois, citoyens, Ie prohlème qui se pose, qui
se dresse devant lepays, c'est ceiuide la vie
nationale, la question qu'il aura a résoudre
c'est de savoir si la France gardera sa vie.
Oui, dernain, c'est la vie même du pays qui
sera l'eajeu des partis, et quand il nous ap-
parait que, des hommes, pour capier des
suffrages,de misérables suffragesélectoraux
s'apprêteut a trainer la Patrie, la si belle
France, Ia si grande France, sar la ciaie
éiecloiaie, s'abaisserAl'ausculter mbórable-
meat, Alui disputer la santé, la vie, Ala lui
doser, pour ainsi dire, avec le compte-goutle,
nous disons : Arrière, nous sommes ia el
nous la défendrons. (Appiaudissementspro¬
longés).
Et aiors pour cela, pour cette ceuvre,nous
nous sommes mis la main dans la main, et
au cours de la legislature, nous avons pris
de concert, des responsabiii'és de défense
Nationale. La ioi votée, dans notre cons¬
cience de républicain et de Franpais, nous
i'avons jugée indispensable. Et bien,cette loi,
nous ne permeitrons pas qu'on la sabote,
nous la défendrons devant le pays.
ToutAi'heure, mon ancien collaborateur
et ami, Barthou, en des paroles émues, dont
ie te remercie, évoquait le souvenir d'une de
ces hemes cruelies et douloureuses, que Ira-
ver-sent les hommes politiques, quant, au
pouvoir, ils ne recherchent pas seulement le
vaiti plaisir des honneurs, mais assumeat
daas toute sa p'éaitude, la haute et lourde
respoasabiiitó de leurs fotictions. II nous
voyait autour de la table du Conseildes mi-
nisli es cherchant pénibiement notre voie, et
après avoir scruié les événements, après
avoir interrogé les conditionspolitiques extó-
rieures, (Jont on se desinteresse bien trop
belas, dans ce pays), nous demandant avec
trislesse, avec angoisse, de quoi strait Lit
domain, et si nous ea serions réduUs A la
pénible uécessité d'imposer-Anotre piys des
sacrifices aussi lourds que ceux qu'entrai-
ne la prolongation de la durée dn service
militaire. Oui, nous avons hêsitó longtemps.
Oui, comme président du Conseil, j ai cher-
ché tous ies moyens quiauraient permis d'é-
viter ie défaut d'une loi si grave pour mes
conciioyens.
Maisiorsque après avoir interrogé Ia si¬
tuation, lorsqu'après m'être assuré de tous
les renseignements nécessaires, lorsqu'après
atoir consulté les hommes qui ont ies coa-
naissances techniques indispensabtes pour
donner les bons conseiis, je me suis déter-
miné alors, j'ai pensé aussitót que l'oeuvre
qu'il allait talioir accomplir, Alaqueüe Bar¬
ihou a attaché son nom, et ce seiason lion-
nenr et ce sera la gloire de sa vie politique,
ii viendrait un moment oü cette oeuvre w
serait discutée, oü elie serait combattue, -u
on s'tfforcerait de ia réduire Anéant.
Oui,nous avons en le pressentiment que
ceite loi, après i'avoir faite, il viendrait un
moment, oü il faudrait la défendie. Eb bien,
ce moment est venu t
Citoyens, laissezrnoi vous le dire, c'est
des plus tristes spectac'es qui puisse fed a
donné dans une démocratie, spectacle A la
fois-humiiiant pour les hommes poliliijues
et humiliant pour le peupie, surtout pour
le peupie, que de voir cette haute question
de fa vie nationale après avoir été dóbaUue
dans lu liberté des grandes discussions par-
leinentaires, desceudre sur la place publi-
qae, devenir i'enchère, l'eccan des candi¬
date et sa solution otLrte en pature aux bas
appétüsde foules que i'on s'elïorce d'ógarer.
Oui, cela vous fait rougir quand on est fran¬
cais et quand on a te véritable et haat
sentiment de ce que doit êire une démo¬
cratie.
Comment ! noes en sommes IA qne des
hommes politiques ne puissent pas envisa-
ger un probièrne aussi grave que celui-lA,le
diseuier librement et 1e résoudre dans ua
seas ou dans l'autre sans pour cela cesser,
sur le terrain national, d'ètre des Francais
et des frères 7
Demain, noos verrons, dans ure salie
comme colle-ci, dans le feu des passions et
des hainee, des hommes qui hier maichaienf
la main dans la main, rópubiicains apparte-
nant au même parti et presque au même
proupe, pressés les uns contre les autres ï
Oui, il y en aura qui éiront A ieurs frère3
de la veiile : Vous n'êtes plus des Républi¬
cains, nous venons vous disputer votreman¬
dat paree que vous l'avez trahi en votant
une loi de défense nationale 1
Nous les verrons crier : «A bas la loi de
trois ans 1Retour Ala loi de deux ans ! » et
des affichespleines de ces querelles miséra¬
bles s'êtaleront partout sur les murailles de
Franca 1
EhLien,nousaussi,nousaaronsnos
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ch8S ; eh bien, nous aussi nous nous adres-
serons aux citoyens t Nous leur donnerons
nos raisons et nos arguments, et j'ai bien
S'espoir que ce beau et noble pays qui dans
des circonstances récentes, si impression-
nantes et si troublantes, s'est dressé si fieret
si noble dans son amour do la paix mai3
aussi dans le sentiment do sa dignité devant
Semonde tout entier, no sortira ni mutilé, oi
dimmué par uue campagne aussi abomina¬
ble 1
Ah ! j'ai conscience que ces appels & son
Égoïsme, ii les reDoussera avec mépris I Oui,
j'ai confiance que", de cette nouvelle crise, ii
sortira grandi encore, le front toojours pins
radieux et plus iicr. (Acclamations prolon-
gOes.)
Ah, citoyens, qaa-nd on sait rinquïétudede
certains, i'arsgoisse de beaucoap eti'ironiede
quelques autres, pendant que se débattait le
probléme de délcnse nationale, quand on sa
rappelle i'inquiétude d'amis duant : Mais
cette loi si nécessaire, si indispensable, avec
voire régime, ponrrez-vous la faire voter ;
et d'autres qu'elle inquiétaitct qui ppT*«!>ient:
Jamais Ie gouvernement da Ia RépKimque, ff
quelques rnois des électiosh.ne ponrra arra-
clier au parlement un sacrifice aussi lourd
pour le pays. Q and cette loi fut votóe, quel
monvement d'admiraliun dans tout i'ani vers
pour la France !
ii faut avoir cntsrdu des personnalités im-
portantes apparienant ff d'autres nations
Vous parler des sentiment-, qa'avait fait nai-
tre chez eux un tei effort pour sentir A des
heitres pare-iiles i'orgueil dctre fraaf-ais.
(Acclamations).
Et tont cela, et !e bénéfice mora! decet
effort, et tons ies avantages diplomaliques,
et toutes ies garanties do la paix qu'ii nous
apporte, demaiu, quoi, tont cela piétiné, ré-
duit a rien ?Et nous verroas dansia prochai-
me legislature recommcncer le jeu des sn-
renclicrrs, nous cntendrons a nouveau de
roissrables summations, nous retrouverous
mi parti d'exirême gauche qui cherche, avec
une'habileté merveilieuse, ies moyens de
lotte centre Ies gouvernrments.
Nuns le rotrouverons faisant sur !r<défense
nationale cs que, pendani4aas, il a fait pour
Sa róforme électorale, se dressant tons les
UrOisrnois, to as ies deux rnois, même, quel-
qnefois.ioules les semainos davant les gou-
VcFiiements, le?.liarceiant, taisant pression
sur eux et clamant sans cesse : retour a la
loi de cieux aas 1 Retour a la loi de deux
ans 1
Et ies gouverncments dans leur angoisse,
eux qui savent, enx qui ne peuvent ceder
sans trahir leur pays, seront encore réduits
a défendre contre ces attaques leur autorité
et leur existence ministérieile, sans gioire,
dans ia ror.de des compromissions, soos
l'oeil de l'étranger qui verrait eeia..v Ah
non !... Ah noa !... (Mouvement proldngé.
— Acclamations.)
Et comment !e probième va t-il être po¬
sé ? Avec clarté, avec nvt teté ? les élecieurs
pourrout joger sur pieces t. .. Mais non, ci-
loyens, on s'apprête a voos faire voter dans
•'equivoque et dans la conftision.Voyez com¬
ment fut discutée cette loi devarrt ies Cham-
bres . . .
O'abord, ff Ia Chambre des députês, qui
done fut pour le maintien de la loi de deux
ans ? combisa de répablicains, radicaux et
radicaux soeialistes, aujoura'hui unifies, se
déeiarèrent dans ce sens ? Une infime mino-
ri té et, sauf les soeialistes unifiés qui furent
unaniuies, une infime minorité de répubii-
cains radicaux se pronon fa pour le main¬
tien de la loi de deux ans.
Tons ies autres disaient : il est indispen¬
sable de faire un effort, ii est indispensable
de consentir un sacrifice.
Dans quelle mesure, dans quelle étendue?
c'est seulement sur ces points que la discus¬
sion portait, et aiors certains disaient: vingt-
huit rnois suflisent. D'autres ailaieut plus
loin, ib disaient : non, 11 faut trente mois.
Fmalement, le Parlement s'est arrêté a trente-
deux mois de service effectif.
Encore convient-il de vous faire remar
quer que les partisans des vingt-huit mois
de service ou des trente mois considéraient
qu'une pareille mesure n'était pas suifisante;
lis préconi-aient pour ia jeunesse un effort
da preparation militaire, one intensification
des réserves, i'augmentation des périodes en
Bombre et ea üurée.
Yous voyez par conséquent, citoyens, que
dans i'immense majorité dn parti rópobli-
caia, ce n'était qu'une question de nuances.
-Je ne parle que de la Chambre ; inais, au
Séiiat, tous les grands chefs du parti radical
et radical-sociaiiste unifié, tous les hommes
considerables qu'il compte a sa tête furent
pour ia ioi de trois ans. Pour la loi de trois
ans, Glérnenceau ; pour la loi de trois ans,
Bourgeois.* et tons ses amis. M.Gombes, qui
ne s'est pas proaoncé, s'est contenté de s'abs-
leair; puis ii a reconnu que fant que les cir¬
constances rendaieat indispensable le main¬
tien d'uae pareille loi, elie devait êlre intan¬
gible. Et lorsque ie miuistre, qui repré-
fsente ce parti aax Affaires, arrive au gouver¬
nement, aiusi que l'a rappr-lé rrion collabo¬
rateur et ami Barthou, dès la première
séance, — je i'ai fait remarquor de ma place
au président da Gonsel! qui est de mes amis,
qui, hier, était p irrni mes collaborateurs,
-qui, pendant i8 mois, est resté a mes cötés,
participant a ma politique et se solidarisant
a ma politique, — je né suppose pas que ce
bon républicain serait restö si iongiemps
aux cêlés d'un chet qni anrait tralii les inté¬
réts de ia Répubiique, — oai, dés le premier
jour, qu'a-t-il dit ? II a dit : la loi "de trois
ans doit êtie mainteaue et exéeutée en toute
loyauté.
II y eut un mouvement de surprise sur les
bancs de l'extrème-gauche. On avail compte
sur pins de faibiesse gouvernementale. On
avait besoin d'aüer aux élections sur cs ter¬
rain, la main dans ia main avec le gouver¬
nement. II fallait ceia pour faire oubiier aux
électeurs qu'on avait mis de cöté cette ré-
forme électorale pour laquelle on s'était
basta si apremeat aux dernières élections et
que, si aprement aussi, oa avait soutenue
pendmt toute la duróe de la legislature.
Le gouvernement, dés la première ren¬
contre, n'a pu apporter ici ie concours qu'on
en attondau, la conscience de sa res ponsabi-
lité lui faisant an devoir de dire non.Depuis
on ie harcèle, on s'emploie, par tous les
moyens, ii i'obiiger ii des declarations de
faibiesse qui psrmettraient la campagne de
demain.
Depuis on engage les 'polémiques que vous
gavez.
On dit : la loi de trois ans a msurtri le
pay.?, elie emplit les casernes de malades.
G'est une campagne d'alarme pour affolerles
families et comme cette question est des plus
graves et cam me elie est des plus troublan¬
tes il faut qu'on la traite devant la Ghambre,
toutes affaires cessantes.
II v a aussi sans'doute uno situation grave
au point de vue financier. Lu-dessus line in¬
terpellation était annoncée ; elie est aban-
rtonnée bientót. Allons au plus pressé, son¬
geons ii la santé des soldata. Et ie débat est
engagé. La discussion commence et puis, a la
lin de Ia séance cn declare : ajournee ii van-
riredi prochain et comme cette discussion ne
se terminera pas encore ce vendredi-lè, on
la reportera sur un autre vendredi.
Dès qu'il s'agit d'alimen er la campagne
qui se prépare, lous les moyens sont bons et
la santé des soldats elle-même devient un
Etijeu dans cette partie. (Applaudissemeuts
lópétés).
Eh bien il n'est pas admissible, il n'est pas
possible que le pays so laisse êgarer de son
devoir par de fels procédés. II voudra des
indications claires et nettes ; il demandera
anx hommes poiitiqnes de dire quel gouver
nement pourrait, dausies circonstances pré-
sentes, assurer la responsab'lité d'un retour ■
en arrière. Ii exigera de savoir quel parti au I

ponvoir oserait en prendre l'initiative. II se
souvieridra que chaque fois qua l'on s'adres-
se au Cabinet actual, que l'on interroge le
ministre qui a la responsabilitó de Ia défense
nationale, ou recueiile eet aveu quo la loi
doit rester intangible taut que le3 circons¬
tances n'auront pas cbangé. Et certes, si ies
circonstances ehangeaient, si les conditions
ce la diplomatie étaient normales, s'i! appa-
raissait que le pays ne court aucun danger,
que la paix est certaine, qn'elie est assurée,
quel est lo républicain, quel est l'homme
politique &gtieique parti qu'il aopartienne,
qui bésiterait a décbarger son pays d'un aus-
si lourd fardeau ? Tous nous serions d'ac-
cord. Mais pas d'équivoqno, il ne faut pas
que des élections prochaïnes sorto une le¬
gislature impuissante qui, travaiiiée par ies
moyeas que je dénoccais tont é l'heure, re-
inette tous les mois sur Ie tapis la question
de la détense nationale, tracassant nos offi¬
ciers, tronblant nos soldats, affaiblissant en-
tre nos mains le moyen d'assurer lo saiut de
la patrie... (Longs applaudissements.)
Tel est, citoyens, ls débat essentie! que jo
m'étais proposé d'aborder dans cette befte
réunion.il y en a d'autres. II y a le problème
fiscal, il y a la question do la réforrae électo¬
rale, si "Iégèrement abandonnee mais que
nous n'abandonnons pas, nous.
Ii y a Ia désir de donner ie plein air au
pays, de le décongestionner, il ya la réforme
administrative qui permettrait a la France de
virre plas iargeinent et plus aisément.
Tousces problèmes.et les problèmes sociaux
seront portés devant ies électeurs. Et nous
ieur soumetfrons aussi nos conceptions po
hliques, notre méthode de gouvernement.
On nous a appelé : les apaisós, les apai-
seurs. On a essayé de faire croire que nous
abdiquions entre les mains da la droite. Ja¬
mais a aucun moment de ma carrière poli
tique et gouvcmcmeatale, je n'ai consenti è
Ie faire.
Toujoars, dsns mes msjorités, j'ai fait ap
pel a des Républicains et ie jour oü ma ma¬
jorité républicaine m'apparut trop faibls, je
ne cesserai pas de rappeler, pour ne pas de-
vcair un instrument 'de division, j'ai préféré
quitter le pouvoir la têie haute.
Mais, Messieurs, qui peut done croire que
les hommes groupös dans la Fédération des
Gauches, dont vous connaissez ies ^oms.
conserui ront jamais, pour ia satisfaction de
leurs ambitious personneiles, a trahir leur
passé et k désbonorer leur vie politique ?
(Applaudissements chaleureux.)
Je sais bien le danger de leur situation
présente, je ne le méconnais pas, ii hante ia
pensée de mes amis. Nous savons trés bien
que, dans cette bataille entre dos répubii
cams, nons savons trés bien que ia réaction
s'efforcera de s'insinuer pour triompher de
nos discordes.- Nous savons trés bien qu'une
politique que ie pays aime, pour laqueiia il
marque en toute occasion ses préferences
dès qu'eile est combattae par des républi¬
cains avengles, risque par tactiqae d'etre
confisqaés par certains hommes de droite.
Mais nous ne nous feroas pas les instru¬
ments de cette confiscation, nous déjouerons
tous ces caiculs, nous irous partont et nous
afiirmerons notre pensée, nos conceptions
politiques. Nous r.e solliciterons pas tes suf¬
frages da nos adversaires d'hier, nous ne
nous feroas pas leur chose, et nous reste-
rons groupés dans ua esprit d'union et
de défense nationale. (Longs applaudisse¬
ments.)
Get esprit rests dominê par la préoccnpa-
tion du iriomphe républicain aux prochaïnes
élections. Cettê préoccupation nous guidera
a toutes les heures de ia bataiüe et dans ies
pires moments aiors que les passions seront
tas plus violentes. Si noas avons en face de
nous des républicains avec lesquels nous
sommes en dósaccord, nous di-enterons,
nous nous efforcerons qu'il n'y ait pas daas
nos batailtes ces cboses irrépsrablcs qui
creusent un fossé que plus jamais rien ne
pent combier. Yoiia notre esprit, voilé notre
pensée, voilé notre orientation et comme
nous sommes anirnés d'un grand esprit de
progrès et comme nons allons ff des réfor¬
me s hardies dans i'ordre fiscai, daos i'ordro
social et comme nons avons ie sentiment
prolond, comme nous avons ia certitude
qu'il n'y a pas de réformes profondes dans
un pays tiivisó contre lui-mêmo, c'est a l'u •
nion nationale par la Répubiique que nous
travaillerons de tous nos efforts.
Non, jamais, on ne fera ia réforme fiscale
daas un pays divisé ; non, jamais, elie ne
jaiiiira d'un pays livré aux liaines, aux dis¬
cordes civiles. Elie ne peut sortir que d'ua
pays apaisé, que d'un pays de coticorde,
elie, et souL-s les réformes profondes que ie
parti républicain peat entreprendre.
G'est pour cela que tonjours, ff fous les
moments, nous noas efforcerons d'óiever
au dessus des passions politiques Sapetite
iumière qui peut guider et rallier ies cons¬
ciences franpaises. Gar, nons savons pour
l'ai'Oir éprouve qu'il est des heures si apres,
si doulonreuses, qac si dispersées que soient
ies brebis, ii est besoin que la troupe se res-
sen e pour faire facs au péril comrnua.
Eh bien, nous voulons qu'ff ces hsurss-lff,
ce resserrement puisse se faire trés vite,
sous i'inspiration des sentiments patrioti -
ques. Et chaque fois qn'il nous est possible
d'éviter les baines, d'óviter ies discordes pro
fondes qui divisent irréparablement, aiors
nous faisons appel ff ia concorde entre les
citoyens...
It par, iit qu'ff cause de cela, nous ne se-
riqns pas des républicains. Eire républi¬
cain, c'est faire partie d'uae organisation qui
va chaque jour se restreignanï et se dimi-
nuant. Moirssoa est, plus la Répubiique sera
heureuse. (Rires.)
Citoyens, on a dit que rien ne se perdait
en réaiité dans la nature, et je commence
ff ie croire. Ii me faut biea constater que
l'esprit des congregations disoersées ne s'est
pas dissipó dans l'espace. J'en viens ff me
demander si il ne s'est pas réfugié cliez un
certain nombra derépublicalns. (Rires). Et si,
quand aujourd'huion assiste ff toutes ces me¬
nace sfftouscesandthèmes, fftoutes cesexcora-
municatioos, c'est bien l'esprit républicain
qui anima certains milieux.
Eh bien, nous, cat esprit républicain nous
i'avoas, nous pretentions i'avoir et nous di-
sons que c'est grace ff cet esprit la que nous
arrirerons a constitner la Répubiique natio¬
nale qui a nos yecx est la France, et celff ne
nous oblige a aucun reniement. (Bravos pro-
longts).
L'homme qui parle devant vous a fait vo¬
ter la separation de i'Eglise et dé J'Etat, ii a
fait voter la d-évolution des biens deséglises,
ia iaïcisation du divorce ; lout récemment ff
la Ghambre, on votait dans i'enlhousiasme
une loi de defense de l'écoie laïque et si lo
projet n'érnanait pas de voire servitcur.il ea
était du moins la pensée. Ii était déposé de-
puis 1907, etsi jo puis dire aujourd'hni qn'il
cstdevenu one loi, e'est ff peine si je penx
reconnaitre mon enfant, tant on lui a enlevé
los parties que je considerais comme essen-
tiellos a sa vie effective. (Rires et applaudis¬
sements).
On ne s'efforcera pas moins, Citoyens, et
vous savez par quels procédés, de deiourner
de nous le parti républicain, a'écarter de
nous les suffrages républicains. Mais nous
nous dérendrons, nous parleron3 üaat et
Clair.
J entends dire que nous allons assister a
un spectacle curieux, nous allons voir la
Répubiique dans tout son épanouissement.
Après plus de quarante ans de possession
quasi paisibie, ii est question d'un nouveau
Seize-Mai ; on nous annonce (agression offj.
cielle; oa nous dit que demaiu il faudra que
tes fonctionnaires marchent et que les élec¬
teurs marchent aussi.
II parait que c'est sons le fouet de la can¬
didature oliicielle que notre belle France
républicaine va s'en aller au grand, soleil da
scrqiia. Eh bien, nous sanrons si ce pays

est disposé ff subir line pareille humiliation.
Nous verrons si les républicains de la France
s'en iront aux prochaines élections le front
bas, l'échine courbée sous c.e nouveau ser-
vage. Moi, je di3 : non. Je fais appel ff tous
les hommes éclairés du pays qui se tour-
iient vers l'avenir républicain et je leur
crie :
« Venez avee nons, groupez-vous autour
de nous, soyez des hommes libre3. Votez
pour Ia liberie pour tous, pour la róforme
républicaine, ponr la dólense de Ia patrie,
pour le mieux-êlre de Ia Répubiique 1»
Un tonnerre d'applaudissements sccenille
la péror.iison de ce magnifique discours, —
de cet appel d'une merveilieuse et vibranto
éloquence.

L'OBDRE I>U MUS

M. Ie doctenr Vigné, donne ensuito lecture
de i'ordre du jour suivant :
3.000 citoyens réunis au Cercle
Franklin, sous la présidence ducitoyen
Jules Siegfried, depute du Havre, as-
sisté des citoyens Vigné, adjoint au
rnaire et Paul Bignon, députó, prési¬
dent du Conseil général de la Seine-
Inférieure,
Flétrissant la tentative de manifes¬
tation organisée avec plus de frais que
de succès par l'alliance singulière
d'éléments ploutocratiques et révolu-
tionnaires unis d 'intéréts,
Constatant au surplus que les libres
acclamations de la population républi¬
caine du Havre out couvert immédiate-
ment cette tentative et en ont assuré
l'échec piteux.
Après avoir entendu les citoyens
Aristide Briand, Louis Bartliou, Henry
Chéron et Jules Siegfried,
Déclarent approuver pleinement la
politique d'action républicains, de dé
mocratie sociale et de concorde natio¬
nale qui est cells de la Fédération des
Gauches et a laquelle 1'Union des Gau¬
ches des six cantons du Havre aussi
bien que tous les citoyens présents
donne son entière adhésion,
S'engagent aux élections legislatives
prochaines a joindre leurs efforts a
ceux de tous les sincères Républicains
pour affirm er contre les agitations de
toutes les coteries le triomphe définitif
des intéréts généraux du pays et de la
Répubiique.

Cel ordre da jour, mis aux voix par M. Ju¬
les Siegfried, est adopté a l'unanimité el avec
un veritable enthousiasme.
Puis la sortie s'efl'ectue ienlement et avec
ie plus grand ordre.
A leur depart, MM.Briantl, Barthou, Ché¬
ron et ies personnalités qui les accompa-
gnaient furent ff nouveau vivemeut accia-
mós par la too ie de leurs auditeurs, cepen-
daut qu'au loin stridaient ies sifflsts de l'ina-
vouabie coalition

DANS LA RUE
Comme il était facile de le prévoir, Ia ma¬
nifestation organisée par cerUünes persoa-
naiités connues ei, qui n'out gqère lien de
s'en feiicitei', devait reprendre dans l'après-
midi.
Le service d'ordre s'élait porté aux abord s
du Cercie Franklin pour en'assiirer l'accès ff
toutes les personnes qui, manies de cartes,
étaient admises ff assister ff la conférence.
Les soeialistes, et Sessyndicalistes se trou-
vaient retenns derrière ies barrages d'agents
et de gendarmes. Le groups lo plus compact
se trouvait posté prés du refuge placé vis ff
vis de la porto principale da. bailment.
Les cris les plus divers, los protestations
ies plus véhémcutes, les crls ies plus mal-
sonnants s'cievaient ff tout instaat, eatre-
coupés de coups rëpélés de sifflets. Ccux-ci
étaient particuiièrement stridents dès qu'ap-
paraissait una automobile ; car les raaoifes-
tacts s'attendaient ff tout instant ff en voir
descondrc les conférenciers.
Genx-ci arrivèrent néanmoins devant fa
porie dn Cercle sans rncombre, salues par
les ovations des répablicains qui ies atten-
daient.
Eatre temps, divers incidents fffcheux se
sont produits. Lë premier fat provpqué par
ie c mcierge de la Bourse dn Travail, Octave
Dupray, ffgé da 43 ans, qui, s'étasit nns ffje¬
terdes pom rass sur ies personnes qui so
présentaient pour assister ff la conférence,
fut appréhendé par las agents.
l'lusieurs da ses* camarades qui se tron-
vaieat ff ses cötés vouturent s'opposcr ffson
arrestation. L'iin d'eux, qui avait uae bou-
teiila ff la main, en frappa un commissaire
de police et purvint ffs'esquiver. Par contre,
Francois Bertho, terrassier, agé de 31 ans,
origioaire de Nantes, et Henri Bizard, né ff
Legnge, journalier, agé de 28 ans, furent
arrêtés et conduits au poste de la rue
Kléber.
Un peu plus tard, Ernest Maze, originaire
de Moativiiliers et agé da 27 ans, siïbit le
méine sort, pour avoir cuiragé par parole,
un agent de ia force publiqué.
Eidiii Robert Lenormand, charpentier, né
ffGraville, la 18 avril 1892, qui se mon tra
partieuiiéremcnt violent, fut arrêió. S'étant
attaqué ffM. Chemin, lieutenant de paix, il
lui porta un violent coup de poing qui lui
contusioana le nez et lui tuméfia la joue gau¬
che.
Ges individus furent interregés par Ie com¬
missaire de police et seront déiÉrés au Par¬
quet.
Q ielqnes-uns, ayant un domicile connu,
ont étó laissés eu liberie provisoirs.

** *
Lorsque les iuvilés eurant pris placs dans
Ia salie, d'autres dispositions furent prises
par le service d'ordre pour permettro falibre
circulation des tramways sur le cours de fa
Répubiique. Les curieux furent refonlés vers
le cóté Est du cours de la Répubiique et les
gendarmes ff eheval se rangèrent ff trois mè-
tres du trottoir. Les maoil'estints se trouvè-
rent aiusi masses en 1'acelo dispeusaire Doll-
tus.
II était inutile de conliauer ff siffler, un
banc se trouvait Iff, il fut bientöt trauslormó
en tribune, et, tour ff tour, les oratenrs ha-
bituels- des réunions soeialistes et révoln-
tionuaires y prirent place. Valin, Dascheer-
der.Le Cha'pelain, Jean-Louis,IIgrvien,etc.,y
li. ent successivementle proces de M.Briand.
Mais lss orateurs ne peuvent toujours ré¬
péter les mêmss cboses, ieur verve se lasse
et per. oniie ne monte plus sur le banc.
Ori chante aiors 1'Internationale ; on essaie
le Chant du 17«, puis sur un signal le groups
se met en route pour contourner le Cercle
Franklin dans Ia pensée que ies orateurs
quittera ient la salie par Ia porte des coulis¬
ses. Le service d'ordre a prèvu la manoeuvre
et va barrer la route aux manitestants.
Mais voici la flu de la reunion, les audi¬
teurs sortent de la salie Franklin, et se mus¬
sent devant les grilles. Lorsque MM.Briand,
Barthou et Chéron paraissent et gagnent
ieur automobile, les assistants ies uccla-
ment chaleurousement pendant que les
clamenrs et lea sifflets repreuBcat dans les
rangs des adversasres.

L'antomobile emporte les orateurs vers
l'hötel Moderne oü ils vont se reposer un
moment et causer avec leurs amis.
Naturellement les manitestants reviennent
continuer i'exercice du sifllet devant l'hö'el
poar retourner ensuite ff la gare ponr assis¬
ter au départ qui 'va se faire ff 6 h. 44.
Les mêmes dispositions sont prises par la
gendarmerie, et rucun incident ne se pro¬
duit. Ge sont toujours des sifflets et des cris
les plus divers qui sortent de la foule ; puis,
lorsque le service d'ordre est lieencié, une
ceutaino de manifestant3 se paie le luxe de
venir encore sifffer devant nos bureaux.
Et bientöt Ia ville reprend son calme pen¬
dant que par les rues, dans les cafés, on
continue a commenter les incidents de la
journée, et ff blamer sévèremont lo röie de
ceux qui ea ont été les iusiigaieurs.

Paris, trsis heures matin

DISCOURS00 üfNISTRE
BE LA GUIRRE

Dans le discours qu'il a prononcé bier au
Raincy, prés de Paris, ff l'occasion d'une
fête de Société de preparation militaire, Je
ministre de la guerre a préconisé ia tbèse
de la preparation militaire obligatoire pour
tous.

»n»nui

LESMARINSANGLAISA CHEHBOüRG
Ciierbouhg. — Hier matia, la pluie a cessé
et dans i'après-midi, un concert* a étó donné
place de la Mairie devant une foule nom-
öreuse, par la musique de l'escadre anglaise
qui a obtenu un grand succès.
La distribution des recompenses aux équi¬
pes vainqueurs des matches de football dis¬
putes entre ies marins francais et anglais a
eu lieu ensuite dans ies salons de la Mairie,
cii un lunch a été offert par les comrner-
pacts do la ville.
Les officiers anglais ont assisté ff une ma
tiaéa dansante donné par la Société des Da¬
mes de France.

UNVOLDE65,000FRANCS
Marseille. — Hier après-midi, un nëgo-
cisnt marseiilais qui se trouvait sur la p'ia-
tefonne d'un tramway, a été dépouillé "par
un lilou de son portefeuille contcnant 63,000
francs en billets de banque.
Le voleur u'a pu être retrouvö.

ÊMODVANTESOBSÈQUES
Troves. — Cinq mille personnes ont as
siste hier aux obsèques des trois écolières
écrasées sur la voie i'errée.

BAOARRESANGLANTE
Brtey. — Au cours d'uae b.garre entre
des gardes particaiiers d'une usine ff Mome
court ot das ouvriers itaiiens pris de bois-
son, ua de ces derniers a été inorteilement
blessö par ua coup de revolver.

LIS AFFAIE3SD'OEIIIT
La QuestioncleeHes

Constantinople. — La réponee de la Porte
ff la note des puissances au sujet des ïies de
la mer Egós a été remise hier soir, ff 6 h. 30,
au doven du corps diplomatique, i'ambas-
sadeur d'Autriclie-ïIongrie.
La Turquis coissffite avec regret que les six
plus gran des puissances rs'ont pas pris ca
consideration les hesoins vltaux de l'Empire
ei ri'ont pas donné a cette question une so¬
lution évitant de graves difficultés.
La Turqnie, prénant acte de la decision
des puissances concernani ies ïies d'Iudros,
de Tenedos et de Castoüorizo, chrrchera ff as¬
surer la realisation juste et légitime do sa
demande.

BORT00 SECRÉTAIREGÉNÉRALDELA
MARTINIQUE

Fort-de-France. — M. Goujcn, secrétaire
général do la Martinique, vient de mourir.

TRAGIQUESüfCIDE
Buffalo. — M. John ICennely, ttésorier de
i'Eiat tie Nsw-York, vient de se suicider en
se uanchant ia gorge.
M. Kennedy devait être entendu cette se-
maine comme temoin dans one enquête ou-
verte au sujet d'une affaire de corruption.

LE NOUVEAUPRÉSIDENTDOCONSEIL
ROSSE

Tzarkoie Selo. — M. Goromykine, prési¬
dent du Gonseü des ministres, a été recu en
audience par ie tsar.

TÜ53ÜLÏEAU PARLEMENTJAPONAIS
Tokio. —De violents incidents se sont pro-
duits simedi ff la Chambre, ff l'occasion d'im
amendement accepte par le gouvernement
et relatif a une reduction de 18 millions de
yens dans les impöis.
L'oppo-iiion ayant demandé le renvoi de
cet amendement ff line Commission, des
protestations se sont élevées et ont dégénéré
en tumuite.
Les urnes ont étó hrisées et la Ghambre a
dü sojourner ffminuit.

ill IFFI1BI
Combatgauglanteatra Bulgaresot Gross

Francfort, ii févrior.
OntétégrapMe de Saloniqse, a la Gazelle de
Francfort :
« Prés de Tirnovo, ff la fronlière gréco-
hnlgare, un combat violent s'est engagé en¬
tre une bande buigare biea équipéo et un
detachement de gardes förestiers grecs.
» Les Balgares ont é'.é repoussés et ont
percu 30 möris et blesaés.
» Les Grecs ont eu IC morts et blessés. »

Lss Puissaaosset la questiondesilea
Constantinople, 45février.

Voici Ie teste de la note remise ff la Porte
par los représentants des puissances au sujet
de i'attribution des iles :
Noas sonssigué3, ambassadeurs d'Autriclie-
Hongrie, d Falie et de la Grande-Bretagne,
chargés d'affaires de France, d'Allemagne et
de Russia avons l'honneur, par ordro de nos
gouvernement.?, -da porter ff ia connaissance
du gouvernement impérial la communication
suivdiite :
Par Partiele S dn traité de Londres du 30
mai 1913, entre la Turquie et les Eiats alliés
des Baikaii3, et l'article 13 da traité d'Albè-
nes entre la Turquie et la Grèce du icr no-
vembre 1913,Ja Porte s'est eu&agóe ff laisser

aux six puissances le soin de décider du sort
des iles oe la rnerEgée.
En conséquence, les six puissances, après
un examen attentif de la question et après
un échaDge de vues, ont décidé que ia Grèce
restituerait ff la Turquie los iles Imbros e6
Tenedos, et qu'elle conserverait la posses¬
sion définitive des autres iles de la mer Egée
qu'elle occupe actuellement.
Castelorizo est égaiement remise ff la Tur¬
quie.
Les six puissances ont égaiement décidé
que des garanties suffisantes seraieut don-
nées ff ia Turquie par la Grèce.
Les lies na seroat ni lortffiées ni utilisées
dans un but naval on militaire, et des me-
sures effectives seront prises en vue de prê-
venir la contrebande entre les iles et le ter-
ritoire ottoman.
Les six puissances se sont engagées a user
de leur influence sur le gouvernement de Ia
Grèce pour assurer l'exécution loyale et le
maintien do ces conditions.
Les six puissances ent exigé en ontre de
la Grèce des garanties satisfaisantes pour la
protection des minor-Hés musuimanes daas
les iles qu'elle acquiert.
La Grèce recoit des six puissances de la
conférence 1'assurance que ce:j décisions se¬
ront loyalement respectees par le-gouverne¬
ment Ottoman.

LaEéponssde la Port?
Coastanliaople, 13février.

La Porte remeltra demain sa réponse ff la
note des puissances.
On s'attend a ce que Ia note iorrnule des
réserves sur l'avenir et sur Ie caractère défi¬
nitif de la cession des iles.
Mais en espèra que le gouvernement otto¬
man s'abstiendra de toute allusion belff-
queuse qui compromettrait l'aboutissement
des négociations linancières en cours.

INFORMATIONS
Un Discours de M. Vivlani
Le président de la Répubiique a assisté
hier après-midi ff ia 21cfêteannuelle de bien-
faisance da l'Association des instilutcurs
pour l'éducaiion et le patronage de ia jen
ïicsse.
M. Viviani, ministre de l'instrnclion pu
biique, qui présidait cette réunion, a pro¬
noncé un discours. 11a salué le chef de i'Etat.
Et ii ajoute :
Yous êtes, Messieurs,investis (l'unehaute mis¬
sion, e! 1'flpretédes critiques iujusles doat vous
êtes l'objet !e montre bien. Vous avtz rt c-ude ia
Képubüqueio naandalnon seulement d'mstruire,
mais ct'éduquerlos (ils de la nation, de contribuer
a leur élévatioa ialeUectuelleet a leur élévatioa
morale.
Que do vertus vous sont nécessaires ! II vous
faut, poui èire dignes do la mission, la soutenir
par {'enthousiasmesans leq-.cl la mission se de¬
grade ei tombe au niveau du métier.
Mois!'e..!liousiasme ne doit pas vous élo'gner
de lo prudence et (le la réserve. Yous devczob¬
server la neulralité, ne prononcer sucune parole
qui a travers l'enfact pourrait blesser ia familie,
el lout do même vous no pouvez vous courbcr
sous la regio d'uuc passivitè inle'lecluellc qui dé-
roberait a voire enscigiremciit la lumièrc et la
vie.
Iso'és dans nos oommunrs ruralcs, vous devez
mainteriir et accrobre dons la solitude ct qaelque-
fois rnalgré elie, vos connaisssnces, au contact
des passions locales, vous dérober a leur danger.
La ftrmeié doit être votre régie, c-t aussi ia dou¬
ceur.
La nature de vos foncüons, 1'enseignemenlmê¬
me quo vous donnez et qui procédé par affirma¬
tions iadubitables pareo qu'elies révcieni s.l'en-
fant ce que tout honnête hom de lout parti doit
lui appi'endre, vous encourage a employer tou¬
jours Ie ton dogmiliquo qui répugne au dqute, et
cependani coinbien de problème» ait'-ndoat en¬
core une soffiüon a leur nwsure ! Qua de qualiiés
ei souvent contradictoire?doiveni è;fe ies vótres !
Pais, ea terminant, ii a fait le tableau et
I'éloge de 1oeuvre scolairs de la troisième
Répubiique.

Un Krach dans les Textiles
On vient d'apprendre la faiilite de l'im-
portanle manufacture de iainages exploitée,
ffBagnèrcs-de-Bigorre, par M. Pierre Gomel
Le passif altcint prés da 3 millions. Une don
z «ine d'induslrio's et de négociants de Rou-
baix et de Tourcoiag perdent on total d'un
million et demi.
Une fi ature de Tourcoing a una eréanee
de 400,000 francs. La place tie Mazamet. qui
fournissait égaiement des latnes ff ia firme
Comet, prrd 300,000 francs. Parmi ie» créan-
ciers les plus connus figure M. Edmo
Blanc, le propriétaire de ia célèbre écurio
créancier pour 800,000francs.
Oncraintqne ceue faiilite u'entraine la
chute d'uue maison de négoce roubaisieuné.

La traversée de rAtlantlqtie
ea Aeroplane

Le lieutenant de la marine Porte, qui doit
sinsi qu'on sail tenter la traversée de
l'Atlantique ff bord d'un biplan Curtiss, s'est
ernbarqué a bord de la Carmania a destina¬
tion de New-York, oü il va duenter ies dé¬
tails de son enireprise avec M. Van Amaker
qui en laittous los frais.
Pour Ie lieutenant Porie Ia grosse diffi
cnlié sera, parait-il, de se dinger.
— Si nous inauquons i'Ir'ande, dit-il,
nous sommes psrdus, et vous devinez com-
bien il est Lciie, quand on a ff couvrir quel-
que 3,000 kilomèires, de dévier de sa course.
J'ai cependant boa espo r giace ff un instru¬
ment récemment inverité par un do mes
amis, qui nous permettra da nous repérer
de fspon précise sur le soleil et sur les étoi-
les jitsqu'ff une altitude d'envlron 1,300 mè-
tres. La-chose eüt été impossible aveer des
appvreils ordiuaires, notre iigne d'hor'zon
étant, ffcetie hauteur, ff quelque 150 kilo¬
metres do distance et par conséquent invi¬
sible.
» D'après mes calculs, Ia traversée nons
demandera vingt heures si tont va bien, et
nous coraptons faire le voyage sans escale.
Si nons amerrissons, en ell.J, il est possible
que nons puissions nous maintenir en mer
pen agitée, mais il est douteux que nous
puissions repartir facilernent.
» Quant a la question cüraatérique, elie
est, en somrae, secondaire. Nous na parii-
rons, comme vous ie pensez bien, que si
nous sommes abrohiment sürs que 'e temps
est favorable et qu'il y ait des chances ponr
qu'ii reste favorable.
» Enfin, en supposant même qu'une tem-
pête s'élevat, elie ne nous rejoindrait pas,

sopiviquement l'aviateur, si nous tombons ff
la mer et si personne n'est iffpour nous sau-
ver, il n'y a quo nou3 seals qui en souffri-
rons. »
Oasait qu'nn secend pilote, probablement
un officier aviateur américain, sera adjoint
au lieuienant Porte.

PAR-CIj^PAR-LA
Comme c'est simple
Aes jour, r'en qu'ii I'ccol»Plfrlit, '
trentedeux aviateur.»out bouclélsbouc.c. -e

(La Jaurilaux)
Uh peu cfauds.ce, rien qu'un peu,
Et la prcuesse n'est qu'un jeu,
Un rien, une belle aventure,
Un dróle de petit eïïst.
Ls temps de faire « Oufi » et c'est fait..
La boude en chcei/c .'... H-op! En voituret

C'est simple, aimable, ingênieux.
Vous frémissez? Fermez les yeux~
Livrez-nous au destin des alles
Un tour, deux tours. .. Ainsi font-font
Les aóros et puis s'en vor.t
Dior ire des spires nouvelïes.

C'est preste comme un tour de clé.
Vous montez, virez. C'est bouclé
Sans beurt, saus peine et sans sou/franc»
e Si le budget récalcitrant
Pouvait béias ! en dire autant ! »
Soupi re l'Argentier do France.

ALBERT-IlEUREKSCnaiOr.

ISIorts hsroc

L'Inaxiguration du Buste
de Jules Vallés

Hier après-midi, ff trois heures, a eu lieu,
au cimetière du Père-Lachaise, l'inaugura-
tion ciu buste de Jules Vallés.
MM.Frantz Jourdain, Gourteline, Lucien
Descaves, Georges Lecomte et Mms Séverine
ont pris la parolo.
Parmi les personnalités présentes on re-
marquait : MM. le docteur Voyer, Paul Bru-
lat, Henri Duvernoss, Lëon Ilennique, Jules
Lenuiitre, Octave Mirbeau, Joseph Renaud,
J.-H. Mostijf aiaó.

Ssmedi matin, le sieirr.er transatlantiqu»
Saint-Serran est arrivé dans notre port. 11
avait a bord les cercueils de sept soldats
morts au Maroc qui avaient été a(nenés do
Casablanca ff B >rdeaux par le steamer
iransatlautique Le-Gard.
Aussilót le débiirquement les cercueils
ont été dirigés par voie ferrée, ff leurs des¬
tinations, savoir : le lieutenant Ileiiz, du 4*
tirailleurs, tué ff i'ennemi ie 17 juin 191?>ff
Fez, ff Vincennes ; le sergent-major DardAa-
nes, du 4" tirailleurs, tué ff I'ennemi, colon¬
ne Zouralel, le 17 juin 1913, ff Acy-IVnnanco
(Ardennes) ; le sergent Camus, ciu 4« tirail¬
leurs, tué a I'ennemi a Souk-Auveas, le 3
aoüt 1913, ff Grimbasc (Calvados) ; les solduts
llouvin, du 16eescadron du train des équi¬
pages, tué ff I'ennemi ff Rnbal, le 5 novem-
bre 1913,ff Terramesnil (Somme) ; Pcrird,
du 2» bataillon d'infanterie légere d'Afrique,
tué ff i'ennemi a El Iliyel, le 7 janvier 1913,
au Perreux (Seine) ; Goletta, du 2« bataillon
d'Afrique, decédó ff Mecknès, le 28 mars
1^13, ff Paris, £t Randeynes, du 2e baiaillon
d'Afrique, dócédé a "Mecknès le 2? junta'
1913, a Gemievilliers (Seine).

StationAgronomique
dela Seine-Inférienre

Disli ibulion giaiu-tede Greffes d'Arbres
d Fruits de table

La distribution gratuite de greffes dos meïl-
leures variétés de cerisiers, pruniers, poi-
riers et pommiers a fruits de tabla, prove-
nant du verger de la station agronomique,
commencera le vendredi 20 février et se con-
tinuera les mardis et venandis, de 2 heures
ff4 heures, au sicge de ia Station Agronomi-
qvie (avenue de Gaen et rue Biaise-l'ascal, a
Rouen).
Les personnes qui demandant des greffes
par correspondanco sout priées d'inöiquer,
eu même temps que ie nom des variétés,
ies nurnéros correspondaats, afin de facititer
le triage.
Les ïrais d'étiquetage, d'emballage et d'ex-
péditiou eout aiors a la charge du demaa-
deur.
Pour les départemsnte autre »que celui da
la Seine-In órieure, le tarif établi par le Con¬
seil général est de ü Ir. 13 por rarncan d'on-
viron 10 yeox, fials d'expédition cn sus.
Ii est bon de conscrver les greff s, jus-
qn'au moment de leur einploi, dans du sa¬
ble Iégèrement humid*, au pied d'un mar
exposé au Nord ou dans un cellier.
Voici la liste dei variétés dont la slatioa
agronomique dispose cette aiiaéa :

PUU.MF.RS
5.' Prunes de table.— Do Monsieur,n« !. — 08
Monsieurjsune, 2. —Reine-Claude d'Avion, 3. —
ReineClaudedorée, 4. Rciae-Claadehêiive, 5.
—Reine-Glaude(ie Jodoigne, 0 — ReineGlaude
(i'Oullens,7. —Reine-GSaudede Rozaimbaut.8.—
Rffiae-Giaude tcanspareiste, 9. — Reine-GPjida
verte. 10.—Reine-Claudeviolette, li.
2°Prunes d vers-s (demeilleuregarde).—lioJae-
Glaud8VanMoos,12-—Boanode ttry, 13.— De-
eaisne, 44.—Dr«pd'or d'Esneren, 13.-- De Pont-
Bdant. 10. — Favorite do Rivers, 17. — lmpéra-
frice, 18. — Impérial Gsgc. 19.»— impérial de Mi¬
lan. 20.—Marc-Langhiin,21.—Prince Englebert,
22.—Reine Victoria,23. — Royale do Tours. 24.
3°Prunes pour compoteset la riistiferie. — Coe't
GoldenDrop,25.— DameAubert, 26.— Damsou
Summer,27.—Laurence Gage.28.—LeCzar, 29,
—Miraboilegrosse, 30.—Mirabellode Nancy. 31,
—Miraboilepetite, 32.—MirabeUedeRoneeveaux,
33.—Mirabelletardive, 34.—Ponds Seedling,33.
—Rcine-Ciaudede Ravey, 36.
4°Prunes spéc'utlespour pruniaux. — D'Agen,
37.—Riem?ae Belgique,38. — Coe'sa fruit vio¬
let. 39.—Feltemberg,40.—Jefferson, 41.— Ka¬
tie's Plum, 42.—MarlinsQueslehe, 43.—Monar-
qus, 4'r. -—de Montforl,43.—Ogon 46. —Quest-
ehe d'AHemogne,47. — Sainle-Gatheniie,43. —
Gioired'Epiaay, 49.

CF.Rïsreng
!• Cerises.—Anglaise b&iive,n» SI. — BelR.
magnifique,52.—Belleda Sceaux, 53. —Gourte-
qucue, 54 —ImperaUice Eugenie, 55. — Rtina
Hortense, G6.
2° Bigarreaux. —A'gio noir, 57. — DeMézel»
Ëspérer, 59.—Napoléon,CO.—Noir, 61.

romicng
Premièresaison(èlè).—Ronre Louise d'Avran-
ches, 1 —Benrró Hardy,2.—Beurré super/in, 3»
—Beurré d'Amanlis,4. - Fondante des ?/Pis, 6.
— Favorite de Claps,8. —Williams,9.
VMxicmesaison (autotnne). — Bonnede MsIJ-
nes, 10.— Barormo Leroy, 11.—Beurré Napo¬
léon, ;2. —Bonrré Six, 13.— Beurré Clairgeau,
14.— Beurré Lebure, 15.— Beurré BschHier,
18.—Beurré Diel ou Magnifique, 17.— Beurré
Ballet, 18.—Beurré d'Anjou, 19.— Coaseiller a
la Cour,20.— Guró, 21 — Duch sse d'Aogou-
ïéme, 22.—Doyenné Sterkmnnn, 23.—Doyennö
du Cornice,24.—Fondante du Cornice,25.— La
France, 26.—Nouveau Poitcau, 27.—Triomplia
Jodoigae,29.
Troisième snison (kiver). — BergomotteEspa¬
ren. 30.—Belle Angevii.e, 31.—Beurré d'Arem-
berg, 32. — Doyenné d'hivcr, 33. — Doyenoé
d'Alencon, 34,—Olivier ri<>Serres. 35.— Po.ssa
Crassam, 35.—Beurré de Mórode,39.

POM?.IÏER9
Premièresnison (été).— Astrakan, 41.—Trans¬
parante de Croncels.42.—Yorckspire Beauty.
Deuaièmesnison (automnej.—U lie de Boseoop,
44.—BienheiroPippin,43.—Gaveaudu Général,
46.—CalvilleSaint-Sauveur,47.— (lellini, 48.—
Box l'cmooa, 49.— Box Orange Pippin, 50.—
D'Eclat,51.—Gros Ilöpitai, 53.—Meredé Ména¬
ge, 53.— Reinelte de Baiileul, 5i. —Sans Pa¬
reille de Peasgood, 56.
T'oisièmssnison(hiver). — Alfriston, 57 ; Cal¬
ville blanc, 58 ; Calville des femmes, 59 ; Canada,
60; Drapd'or vrai, 6t ; Pigeon rouge ou de Rouan,
62; Reinelte de Caux, 63 ; llcinette grise, 64 ;
Reine des lleinettes ou Reinelte de la Couronne,
65; Reinelte d'Angieterre, 60 ; Rossignol, 67 ;
Sans Pareille de Hubbordston,68 : The Queen,69.
Pommesa deuxfins. — Belle fleur double,70 ;
Beurricre, 71 ; Bon pommier simple, 72 ; Court
pendu gris et rouge, 73; ColasPuits, 74; Ctrtiai-
gnier, 75 ; Doublepomme, 76.
Nota. — I.a distributionde greffesde pommiers
cidre n'a lieu qu'en mars, la iistc des variétés
sera donnée ultérieurenient. >

CHARLESBRIOCX,
Directeur de la Station auronomiqus.
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Bieampense
La Société des chasseurs de l'arrondisse-
ment du Havre vient d'attribuer im diplome
d'honneur 4 MM.Scardiu et Ridel, gendar¬
mes &Fécamp, en récompense de leur zèle
dans la répression du braconnage.

Ia FublïcltêdesGrandesMarques
BES HAISONS, SES AVANTAGE3

Fe

Le public pent s'élonner parfois de la pn-
blioi'é des grandes Marques. Gependant, cel-
les-ci ont pour la iaire une raison trés sira-
ïe, c'est qne si l'usage permet de vérific-r
es qualités d'une marchandise, ia publicité
seule permet de les faTe connaiire.
A quoi servirait 4 ces Maisons de ce recu-
ler devant aucun sacrilice dans le choix de
ieurs matières premières, le souci d'hygièno
et de perfection qui caractérise leur fabrica¬
tion, a quoi leur servirait de produire Parti¬
ele le meilleur de leur spécialité, si eet arti¬
cle devc it raster inconnu du grand Public ?
Si les Marques font de gros ffais pour faire
connaitre leur nom par ia publicité, c'est
anssi qu'elles sont intimement convaincues
que leur marchandise est vraiment la meil-
leure, puisqn'eiles n'hésitent pas a soiliciter
pnbliquement la comparaison avec leurs
concurrents.
Quant a dire que le commergant qui ne
frit pas de publicité, n'ayant pas de frais
d'annonces a supporter, peut vendre meil¬
leur marché, c'est li ua raiaonnement spé-
C'GUX.
La publicité augments, en effet, tenement
la vente qu'en réalité eile amène une dimi¬
nution des frais génëraux et permet, ainsi,
d'abaisser le prix de revient et ie prix de
ven to.
Les grandes Marques indnstrielles et corn-
merciales tirent done un prolit justiiió de la
publicité.
Au public d'en tirer le mêroe profit, ear
en achetant rfgulièrement les Marques, il
est certain d'aclicter toujours des produits
purs, lovaux et économiques.

Cïiemsins de Fes* Se I'Efat

Fêtes du Carnaval 1914
Prolongation de la duréc de validité des billets

d'aller et retour
A l'occasion dos Fêtes du Carnaval, les cou¬
pons de retour des billets d'aller et retour
oi'diuaires déiivrés a partir du jeudi 19

le ï">février, seront exceptionnellement va-
labies jusqu'au dernier train du 29 février.

Guide sonimaire de Londrcs
L'adminis'.ralion des ehemins de fer de
l'Etat publie un Petit Guide de Londres a
l'usage des nombreux voyageurs qui ne peu-
vent passer que ires peude temps dans cette
ville et désirent r.éanmoius en visiter les
monuments et les cnriosités.
Ce Petit Guide de 24 pages, sous couver¬
ture artistique, comprend un texte descrip-
tif, 20 jolies gravures au trait et un plan
sommaire de Londrcs.
II est mil en vente au prix de 0 fr. 20 dans
les bibiiothèques des gares du résean de
l'Etat on adressé, franco a domicile, contre
l'euvoi de cette somme en tirobre-posle, au
secrétariat des ehemins de fer de l'Etat (pu¬
blicité) 20, rue de Rome, a Paris.

Honiellesiarilimes
IPHarlKe Startbande
Etats-Majors

Elat-major du steamer francais Ville-de-
Tamalave, parti le 10 février pour la Reu¬
nion :
MM.Rillon,capitaine ; AiSIct.,2' capitaine ; Gal¬
lier, 4" lieutenant ; Rebil'.ard, 2»lieutenant; Mau¬
rice, chef mécanicien ; Ilervé, 2«mécanicien ; Ha-
gaous, 3Cmécanicien.
Etat-major da steamer francais Tchad,
parti le 14 février pour la Cöte d'Afrique ;
MM.GharniassoD,capitaine ; LePennec, second
capitaine ; Goubet tt Reiend, lieutenants ; Gou-
rarii, clief mecanicien; Merdrignac,£emécanicien;
Le Douarec, 3» mécanicien ; Pierre, i« mécani¬
cien ; Vinetnt, commissaire ; Bonnet, docteur ;
Godebske,intendant.

Un matelot éSé(8ert««r
Veadredi, dans la matinée, a été jngé4
Bordeaux Eugène-Marie Legroux, chauffeur
sur le paquebot Guatemala, de la Compagnie
Générale Transatiantiqne, pour avoir déserté
le bord 4 la date du 10 janvier 1914.
Eugène-Marie Legroux a été condamné 4
sept jours de prison avec sursis.

üa glacé romime
Employee comme bonne au café Van Loon,
quei Cas mir-Deiavigne, Sirnonne Keriou,
agée de 17 ans, se trouvait hier midi dans ie
magssin « IIa!te-14 », 129, rue de Paiis, en
compagnie d'une camarade.
Surprise au moment oü elle dissimulait un
article de pen de valeur, ello voulut préeipi-
tamraent s'enfuir. Ce faisant ello tomba dans
ia giace de la devanture qu'elie cassa.
Bicssëe au front ello fut conduite 4 la
plnrmacie Guincctre, puis de 14 4 fllospice
Général oü elle fut admise.

Volens-s «Ie ElcjcIeKc
Les agents de ia süreté Leprat et Benoist.
ont arrêté h er les nonamés William Coisy,
journaiier, agó de 19 ans, demeurant 3ö, rue
Marceau ; et Gaby Renault, tailleur, 20 ans,
même adresse.
Ces deux hommes sont inculpés de vol de
bicyclette.
Une futretrouvée en leur possession, elle
avait été dérobée 4 M. Pianehenault, de-
meurant 14, rue Jnies-Aneel ; ils avaient
pris soin d'en refaire la peinture et de chan¬
ger quolques pièces notamment le guidon.

20 -• POURRIEM20 FB.
Voir PA1Ï1ÏEAII ISÉCÜjAME
Place Richeiieu et coin rue de ia Mailieraye

Un Bk>1 ïtsoïs-FCKiessté
Dans la soirée de samedi une hagarre s'est
prodaile dans un bar de la rue des Dra-
piers.
Se Irouvant en promenade vers onze heu-
res, quatre amis venaient de pénétrer dans
cct établissement : MM. Elie Soudry, naviga-
teur, demeurant rue de Ia Comédie, 21 ; Ro¬
ger Lescop, navigateur, 19 ans, roe du Per-
rey, 33 ; Ilenry Gilles, marin pilote, 27 ans,
quai Videcoq, 23, et Robert Digessa, lama-
nenr, 28 ans, 4, rue Bciuvallet.
Comme un bal avait Iicu dans le café,
Gilles et Lescop voulnrent y prendre part. A
peine commencaient-ils 4 danser qn'ils fu-
rent assaillis par plusieurs individus qui las
frappèrent 4 coups de bouteiile.
Comme leurs camarades tentaient d'inter-
venir, ils furent irappés égalsment et Di¬
gessa fut meme menacé d'nn revolver.
Les blessós furent soignés a la pharmacie
Guincêtre ; ils déclarèrent ne pas connaitre
ieurs agresseurs. *
M. Antoine, commissaire de police, a ou-
vert une enquête.

GrauflsFtaiacieisHallasCentralas
E6, rue Voltaire, 56

Demandez le Bictionnaire de Pharmacie,
Guide de la Santé iilustré, edition 1914.Ce
volume de 230 pages, est remis ou envoyé
gratuitement sur demande.

W®1
Pour vol d'une sonime de 160 francs com-
mis an prejudice de M.Lebis, garcon d'ofiice
4 borddu steamer Afaque, un marin,Pitrre-
Jacques-Louis Giyot, agó de 19 an?, nó 4
Guerche, aetueliement sans domicile, a été
arrêté, hier, par le garde Beaucharop.

(Eeis taf aire tie Cs-sssIss'sc-Sssge
Au cours do la nuit de samedi a dimanche,
des malf.iiteurs se sont iniroduits par ia toi-
ture dans le magasin de calé3 de M.Derode,
28, rue Fontenelie.
Comme ils ne sont pas parvenus 4 ouvrir
intérieurement la porte, ils sont repartis
sans rien .ponvoir emporter.
M. Bataillé, commissaire de police fait re-
chercher les coupables.

AceEflesst fie Mes?

Le steamer transatiantiqne Sainte-Adresse
est arrive de Barry dans noire pór-t, pilolé
par M. Chateau fils.
Jeudi, vers trois henres de l'après-midi, le
bateau-pilote Quand-Aleme-N°-3se (roavait en
croisièra au large du cap de la Hague.
Ayant apergat les signaux d'appel de pilo¬
te, il se dirigea sur ce navire. Arrivé a proxi-
gité, M. Chateau lils, pilote, devant se ren-
tlre a Lord, donna 1'ordre de mettre son ca-
not a ia mer, et y prenait place, ainsi que ie
matelot Gaillaurae Mescam. La mise a hord
se passa sans incident. Mais pon après, le
matelot Mascara, qui revenaita borddu Qu«iid-
Mcme,fut pris dans un violent remous an
moment ou il s'apprêtsit 4 accoster ; son
canol s'écrasasnr la coque da bateau-pilote
et pcrtit en dérive. Fort lieureusemont, le
patron Francois Mescam, ayant vu le danger
que courait le matelot, n'liesitapas a quitter
la barre pour se porter a son secours, et il
fut assez heureux pour lo ramener sain et
saut a hord. Le matelot en fut quitte pour
,un bain forcé.
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Cycllafc SSeKwrgé
An moment oü i! débouchait, vers 3 h.1/2,
do la rue Marie-Thérèse, nn cycliste, M.Yves
Lejeune, 27 aus, mouleur, demeurant 35,
rue Francois-Mazeline, s'est trouvé atteint
par une automobile qui passait sur le quai
d'Orlóans, se rendaut a ia gare.
La bicyelelto, trainée sur une vingtaine de
metres, fut mise en piteux élat ; son pro-
priétaire ne fut hsurensement qne légère-
ment blessö au front et a la jambe droite.
La voitnre était conduite par son proprié-
taire, M. René Alary, 23 ans, demeurant 28,
rue de Versailles, a Lechesnay, leque! était
accornpagnë de deux autres personnes.
M. Lejeune, qui s'était aussitöt relevé, fut
conduit, pour y être pansé, 4 la pharmacie
Jégo, puis regagna son domicile.

IY5KOT ET. BEXTISTE.S2.rSa!aB8srss-17,r.I.-TMf.5!

Acte «S®l»£-oÏjI<é

AuxFABRiQUESdeFRANCE
En taee les Hnlles Centrale®

G-iR-AITDE IvdlSS ETST VENTE DE

LI8GERIB-BLAIG-RIDEAUX
Nomhreuses Occasions a tons los Comploirs

tréa 4 bord, il se rendit en ville pour réparer
son erreur, roais ne put retrouver le maga¬
sin oü il était allé.
Sou commandant, l'enseigne de vaissfau
Fserepis, capitaine du torpilieur Aigli, a éerit
a la police en ia priarit de remetiro les viogt
francs au commerpant qui viendrait ies ré-
clamer.

Acsuxqui nousêcrivent

AVIS IMPORTANT
Eq dépit d'avis souvent reaouvelés a
cette place nous continuous a recevoir
journcllement, par lettres des communica¬
tions et des réclamations dont les auteurs
s'obstinent a garder l'anonyruat.
Nous rappelons que nous ne voulons
absolnment trnir iumcsess coiangsfe
ïettrca iii«ïs «ssgBiése; mais nous sommes
librss, quand nos correspcsndants en expri-
ment le désir, de ne pas publier leur nom
daas le jeurnal.

Tribunedes Svodicats
Syiulicat sénéral du Personnel gaziei' dn
Havre. — Reunion gméraie mereredi procbain,
a 6 U 4/2 du soir, Bourse du Travail.
Ordre du jour : Lecture du proces-verbal, cor-
respondance ; corapte rendu du Congres regional;
situation linancière ; questions diverses.

Conférenceset §ours
Cours public et gratuit d'Astrononiie
populaire. — Rrofesseur : M.Bresse, professeur
agregé (ie matbémaliques au Lycée.
6«l.t'Qon. — les deux prenvers rnouvimentsde
la Terre : 1°La rotation sur elle-mörno ; preuves,
pendule de Foucauli, gyroscope ; deviation vers
PEA. —2°Sa translation autour du Soleil ; éclip-
tique, paraïaxoannufitle des éloiles.
20 b. 43, Hotel de Yilie : salon Quest.

Sociélé Phiiharmoniquc. — Ge soir h
i h. 3/4, répótition en vue du procbain concert.

NOSCONSULTATIONS

§ulletm des (Scciétés
Eocïété Slutueiie de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8, rue
Caligny. — ïélöpiionaa' 2.ZQ.
Cour» Techniques Coiam&rciaux
Cours dn X,u Tld i

Ali,kmand (Prof. M.Fritz, de I'Ecole Supérieure
de Commerce).—1™annèo, de 8 b. 1/2 49 h. 1/2 ;
2»année, de 9 h. 4/2 a 40 b. 4/2.
Anglais Usüel (Prof. M. E. Robine, Professeur
au Lycee). — 4™année (SectionA)De8 h. 4/2 a
9 b. 4/2 ; 2«année, de 9 h. 4/2 a 40h. 4/2.
Dactylograpme. —De 8 b. 4/2 a 40h. 4/2.
. Sté.nograhiie (Prof. M. Faraat, Employé do
commerce). — 4™année, de 8h. 4/2 4 9 b. 4/2 ;
2" année, de 9 h. 4/2 a 10b. 4/2.
CoiirïAuiLiTÉCommerciale (Prof. M. LeviUain,
Ebipioyó de Commerce).— 1" année, de 8 h. 1/2
a 9 b. 1/2 ; 2° aonée, de 9 b. 4/2 a 10b. 1 2.
Ls Scciété se charge de procurer a MM.les Nego¬
tiants, Banquiers et Courtiers, les employésdivers
dont lis auraienl besoin dans lenrs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

L'AtnicaTe lïavrnise do Tauiboui'-s et
Ciali-ons, — Mercredi procbain, a 8 b. 4/2 trés
precises du soir, réunion genérala au siège so¬
cial, avec instruments.
Vu la grande Importance de la réunion, tous les
;s sociétaires sont prics d'y assisier.les

Fanfare Gravillaise du Havre. — La Fan¬
fare GrsvilLaisea dans sa dernière reunion, cons-
titué son bureau p^ur l'annóe 1914, comme
suit :
Président sclif, M.GastonGautier ; vico-prési-
dents, MM.Trocbet et Viévard ; directeur, M.Yves
LeFiom ; sous-directeur, M.Durand ; secrétaire,
M.Simon ; secrétaire adjoint, M.Hèranval ; tré-
sorier, M. Pierre Le F1m ; trésoricr adjoint, M.
Corin jeune ; administrateurs, MM.Caran et Dela-
lande ; archivistes, MM.RinetetYan.
Danseet o möme séance lo Coaseil d'adminis-
tration ei Irs sociétaires ont élu a l'unanimité,
chef de ia Fanfare Gravillaise, en remplacement
du regretié M Georges Rosci, M. Yves Lo Flem,
sous chef, dont, les qualités qui s'ètaient déja
rffirmées au cours de son interim, avaient été
hautement spprécióes, iant par les membres de la
Fanfare que par Ie public.
Le Conseii d'administrafion et les sociétaires
orit été hc-ureux de donner a M Yves Le Flcm
une marque de eor,fiance et do sympathie en lui
confiant ie baton de chef do la phalange musica-
le qui counut iant de succès.

PREMIERE P ARTIE

Au lieu de lui répondre, il tira sa mon-
Ve, eut Fair de calculer en faisant le tour
du cadran avec son doigt, pronongant entre
ses dents :
— Midi... midi et demi... unehcure...
oneheure et quart. .. oui. une heure et
demie, deux heures au plus tard . . . Etcinq
lieures bienlót. . . C'est extraordinaire que
£a ne soit pas encore la ! . .
Enfin, relevant la têle vers sa femme:
— On n'a rien apporté pour moi ?
— Est-ce que je ne te l'aurais pas donné
tout de suite ?
II cut un souffle rauque. . . tourna quatre
ou cinq fois dans le logement, alia regarder
a la fenêtre, et son visage s'épanouit un
instant tandis qu'il murmurait :
— Ah ! en voici un . . .
Sa femme n'eut qu'a se pencher un peu
pour voir un petit messager du télégraphe.
Mais le petit gargon du télégraphe dépas-
sait la maison !
■ ~ Tocnerre !... ce n'étaitjas pour ici.

Venclredi après-midi, un sous-officier du
torpilieur grrc Aigli s'était rendu en ville
pour faire des emplettes, ayant dsns son
porte-monnaie, parmi plusieurs pièees de
20 francs, une pièco fausse (de celles qn'on
vend dans les i uo3 pour quelques sous). En
soldant ses achats, il donna par inattention
la pièce faasse. S'ea étant apergu des sa ren-

Tu es bicn sfire, femme, que rien n'est venu
pour moi pendant mon absence ?
Elle lui répondit par un regard simple-
ment étonné ; car jamais, au grand jamais,
elle ne s'était même occupée de sa corres-
pcndance, meme lorsque, au caractèrc de
certaines écritures, elle devinait que ceu'é-
tait pas un de ses compagnons de pluisir
qui lui écrivait.
— Tu attendais done quelque chose de si
urgent ?
— Oui, fit-il sèehement... ponr une
affaire !. . . On devait me lélégraphier plu¬
tót au café ; mais. . . c-ommeon a mes deux
adresses ...
— C'est peut-êtro arrivé a ton café pen¬
dant que tu venais ici ?
— C'est possible.
Malgré la si tranquille attitude de sa
femme, il lui jeta encore un regard soup-
Qonneux, puis s'en alia en hattant ia
porte.
— Mais qu'a-l-il done,mon Dieu, aujour-
d'hui ?
Elait ce simplement quelque dotfe de
jeu ... ou plutót quelqu'un de ces caprices
malsains qui le rendaient soudaiu comme
une béte fauve !
Ah ! si c'élait cela, pourquoi n'était-il
done pas resté avec «elle»?... Pourquoi
était-il venu lui apporler, ce matin, une
apparence si mensongère d'affection ?. . .
Elle était si apaisée, presque heureuse, au
milieu de ses petits préparatifs, ayant si
bien réglé tout ce qui allait se passer pour
elle et pour Pauline, pendant les deux mois
suivants l
I Commeelle était demeurée prés de la fe-
!öêlre, elle le vit marcher a grandes enjam-

Soeiéié Liiiéenue de la Seine Marilimc.
—Gosoir iantii ia février, 34, rue dn Cbillou, a
8 h. 43du soir, réunion du groupe Zooiogie (Eq-
tomologistcs et invertóbrós.)
Ordre du jour : Lecture du procès-verba! ; Ad¬
mission ct presentation de nouveatix membres ;
M. BTlengreville : Etude sur les otganes de lo¬
comotion des coléopiéres, cicindéles, cécrupbo-
res, etc. ; In.sectes trouvés en janvier ; M. Raoul
Mail: Leüacus ulice.

S. A.M.— Tous deuxpeuvent êlre condamnés
a la prison.
UnLocataire emharrassê. —Nous estimons que
vous n'avez droit a aucune indemnité, surtout si
voire dópart correspond avec volro date d'entrée
en jouissance. Le nouveau propriétaire a observé
les djlais d'usage.
Champagne.— En faisant une démarche prés
des rédacteurs, on peut oblenir ce quo vous dé-
sirez si le cas ne pandt pas sêricux, mais on peut
répondre négativement a votre demande. Lorsque
celle-ci est agréée, il n'y a jamais rien a payer
contrairement a l'opinion répandue dans lo public
et qu'cxploitent cedaines personnes étrangéres
aux rédactions des journaux.
Lectrice II. II. 50. —I! est certain que vo¬
tre ami peut faire un testament reconnaissant que
les meub'.es sont volro propriété : mais comme
en droit, ces meubles sont la garantie du proprié¬
taire, celui-ci peut exiger quo le bail soit fait au
uom du propriétaire des meubies.
Fonctionnaire el cuvricr. — i» Nous ne som¬
mes pas renseigné, d'autant plus que cela peut
varier sensiblement, suivant la générosilé du Con-
reil municipal, les travaux d'arpentage, elc. ; 2»
Votroquestion n'est pas claire. Quesigmlïe : ayant
deux enfants, plus un soutien mensuel de S fr.
Dans tous ies cas, c'est le juge de paix qui, ayant
examine les situations, décido de co que doivint
faire chacun des enfants, et cela varie a 1'infini,de
sorte qu'on ne peut riea préjuger de la décision
qu'il prendra.
AnonymeS. L. 1S76. — Nous estimons quo
c'est au propriéiairo ae faire retablir Ia conduite,
a moins que l'accident soit ie résulUt de volro
imprévoyance ou de voire maladresse, Peut-êire
n'avez-vous pas pris soin do protéger la conduite
contre le froid, alors que c'élait votre devoir.
N" 34.886. —II nous est interdit de donner
des renseignemenis de ce genre. De plus nous ne
connaissons pas cette entre, rise.
Lisez votre police, vous verrez ce que vous
avez to droit de faire. Les conditions sont généra-
lemen' trè> compliouées et nous ne pouvous que
vous engager a voir quelqu'un au courant de ce
genre d'operations.
C. S.J. 82, Sanvie.—Votre bail, qui fixe que la
location a lieu oux conditions et suivant l'usage
des lieux vous impose i'obiigation de finir votre
année. Commec'est votre première année vous
avez ie droit de partir a Sainl Jean. Vous n'ètes
pas tonu de prévenir durant ia première année,
mais ii est plus honnéte de le faire.
L. L. 26. Havre.— 4°Vous avezsigné, vous de-
vez payer. Yous savez que ies estimations du
Mont-dc-Piótésont de teaucoup inférieures a la
vateur réelie des objets, et correspond au prix
qu'ils pourraient être ocbetés a ia salie des ven¬
los. 2»Oui, on peut mettre saisie sur les sa-
Saires.
K. L 23. —Votre phrase n'est pis claire et
peut prèter a une discussion d'ioierpré'ation. Ii
faut un timbre de quittance, car c'est un requ.
Un lalisseur. —Le seul rnoyen d'etre renseigné
est da vous présenter au bureau du génie, rue du
Champ-dê-Foire, avec vos pièces. 11vous sera
alors donné les indications verbales que vous
pourrez désirer.
V. L. Ilavre. —Les docleurs sont les m-itres
de leurs tarifs, cir on ne peut aj.précier leur ta¬
lent, la portee de leurs soins. Lours prix varient
avec ia qualilé des patients. En (ous cas on peul
discuter les faciures d'bonoraires si on les croit
trop élevées.
Unfamsur enragè. —Oui, l'eslampille est obli"
gatoire.
MatricuU2,618. —1°I,a traite était payable le
samedi ; i° Le luodi 4 midi, le banquier pouvait
remettre Ia traile a l'huissier ; 3°Les frais sont de
6 fr. 20plus l'enregfstrement qui est d'environ
75 centimes par luOfrancs.
79 7. —Nous pensons que votre vendeur ne
peut s'opposer a la vente, mais il peut exiger une
garantie. Pcut-être, pourriez-vous lui olïrir les
traites que vous fera votre acheteur pour l'année
courante.
Vous pouvez donner procuration 4 voire femme
devant notaire.
Y.W. GraviUe.—Oui, vous pouvez invoquer
Ia clause de trouble dejouissance, msis, cela peut
dormer lieu a procés, et vous auriez peut êtro
avaritage a attendee Ia (in de voire bail si votre
propriétaire no consent pas aunerèsiliation amia¬
ble.
Unvieil abonné59. —Présentr-zvous dans une
hanque et demandez a consultor un journal finan¬
cier. Nous li'avons pas ce document, nous savons
que celles de 1903 etaient cotêes !e 42a 497en
hausse dc 3,25sur la veille. II est propable que
celles de 4912se c.dent a peu prés au même prix.
A.L. Provence35. —Vous devtz i'imérêl de-
puis le 41avril 19t;ijusqu'au 2 janvier 1914, mais
uon pas jusqu'au mois d'avril 4914.
Un lecteur tien eneivé.—1!s'sgit 14 d'un cas
d'espèce, et i! n'y a pas de icgle rbsoiuo.Vous ne
pouv-z que faire coostater le fait par huissier et
intenter un procés pour cue la personne soit rniso
en demeure de prendre lés mesures propres a as¬
surer voire tranquiliité.
11y aura lieu d'étabiir si ceite installation a
rrcc dé ou suivi votre emménsgement dans le
pavilion.
Jaune d'aiu(.—4°Vous pouvez faire un testa¬
ment olograpbe ; 2»Sur pa, ier timbré pour éviler
une amende, mais le testament sur pupier libre
a ia même valeur juriJique; 3»Au président du
tribunal de première insiance ; 4" Parfaitement
voire femme a les meines droits.

bées, puis courir presque... retouriiant
a ce café favori, oü son existence s'écoulait
bien plus que chez lui. Et, bien lasse, a la
fin, de tant de déceptions, de laat de cha¬
grins. elie murmurait :
— Pourquoi, mon Dieu, certains hommes
se marient-ils ?
Mais aurait-elle eu sa cltère petite Pau¬
line... et l'ètre déja passionnément adoré,
qui, vraiment, s'il était un fiis, allait mettre
un si ncuvel intérêt dans sa vie ?Elle n'était
plus amante depuis longtemps... elle n'était
presque plus épouse...èilc ne serail bientót
plus que mère,
— Allons ! fit-elle avec une résignalion
un peu dédaigneuse, il ne faut plus que je
sois assez béte pour me laisser troubler par
toules ces bêtises !. . . Qu'il fasse bien tout
ce qu'il voudra. . . rnaisque plus rien ne me
secoue, ne mette mes pauvres neris en
branie !. . . Allons. . . Frrt !
Elle parvenait a reprendre un peu d'en-
train.a se sourire, si méiancoliquement que
ce fót, dans sa glacé ; et elle recommencait
la chère besogne, oü elle oubliait ses cha¬
grins, dans cette poésie des humbles qui
les emporte si ioin des duretés de la vie.
Une demi-heure peul-être s'était écoulée,
ei ses yeux caressaient, ravis, la pile des
chemisettes dc Paulijie, quand la clef fut
introduile tont doucement dans la serrure ;
son mari, déeidément soupgonneux, avait
dü revenir a pas de loup et ouvrait avec des
précautions infinies, s'imaginant la sur-
prendre en défaut. Cette iois, elle ne se dé-
rangea même pas et dit fort tranquille-
ment :
— Tiens, te rev oili . L'as-tu regu ton
petit bleu?

AlieeJeanne. —S'il y avait entente, naturelle-
ment vous ne devez que les 48jours de janvier,
mais, y a-t-il écrit fixant ces conditions.
En fait, d'après Ia loi, il est 4 présumer quevous
serez tenu de payer l'année entière car il est pro¬
bable que la feuille sera étabiio a votre nom.Voyez
done le contröleur des contributions 4 l'Hötel de
Ville pour lui expliquer votre situation, peut-êlre
pourra-t-ilvous donner un conseii uiile.
M. II. 58. Vous n'avez qu'4 vous présenter
au bureau des finances avec votro titre de rente,
un acie de naissauce et un certificat de vie sur
papier timbré avec la signature du maire légaiisée
par le sous-préfet.
Les demandes doivent être adressées 4
la Rédaction.
L'ertveioppedoit porter la mention : Consul¬
tations.
NOTA. — Nous prions nos lecteurs d'êtro
trés détaillés dans leurs demandes de consul¬
tations et surtout de ne jamais se placer a
un point de vue abstrait. Parexemple au lieu de
dire : « Une personne dans tel cas peut-etle
faire ceci ou cela ? » dire : « Je suis dans tel
cas. II s'est produit cec/ ou cela, etc. <>.
Pour les demandes relatives aux locations, il
taut préciser les points suivants : 1" Y-a-t-il eu
un bail Écrit ? — 2» Quelles sont les conditions
du bail ? — 3° Le bail a-t-il été fait en double?
4» S'il n'y a pas de bail écrit, quel est l'impor-
t&nce des lieuy loués ?— 5<>Quel est le mode
de paiement des loyers ?— 6» Quelle est la date
de l'entrée en jouissance ?
■ i ■ agfe " 1 1 ■

§ulletin des <S'ports
football Engby

Le IIAC (1) bat Selection de Haute-Normandie
par 19 points a 6

Quatre cents personnes environ assistaient
4 cette rencontre, dont le mauvais temps di-
minua sensiblement l'intérêt.
Le terrain, rendu trè3 glissant, ne permit
pas au c.tpitaine Lewis de nous montrer le
beau jea ouvert que son équipe nous tit ap-
précier lors de la rencontre avec Evreux
pour Ia finale du championnat da Haule-
itor mandie.
Tiéanmoins, si nos trois-quarts no parent
profiler, comme nous l'aurions souhaité,
d'nn excellent eatraiuement avant la ren¬
contre élimmatoire du championnat de
France contre Nantes, le3 avants, par con¬
tre, eurent a s'employer hier contre le quin-
za sélectionné ; et cela ne poerra que par-
faire leur forme.
L'équipe de Haute-Normandie rénnissait
de bonnes individualités, dont quelques-
unes furent parlicnlièrement remarquables.
Le grand défaut de ce quinze éiait, comme
1'oms'en doute, le manque de cohésion. Tou-
tefois ses avants résistèrent fort bien aux no¬
ties et menacèrent en plusieurs fois nos buts
por des dribbiings bien amenés.
Le jeu s'égaiise au début, pais, sur une
descente en'dribbtings, la « selection v mar¬
que un premier essai qui n'est pas trans-
forraé.
L'actlon se déroule tantót dans un camp,
tantöt dans l'autre. Le IIAtl menaqa sériease-
ment son adversaire et faillit marquer un
essai après une sortie de mêlée suivie d'at-
taque du cö;é ferme de Lewis, qui passa fort
&propos a Eugelbacb, lequel fut arrêté sur
la ligse de touche 4 un mètre des buts.
La selection se déguge bien et le jeu re-
tourr.e au centre.
Nouvelle attaque des b'eu foneé bleu ciel.
qui partent en dribbiings. Lewis ramasse le
ballon, le passe a Favrel, lequel transmet a
Gardet qui marque. Guóroult manque le
but.
Peu après, sur une sorlie de mêlée, Lewis
donne un « coup de pied 4 suivre ». L'ar-
rière Reüenger manque la réception, et Fa¬
vrel, qui a suivi, eu profile ponr marquer
en bonne position. Guéroulttransforme.
Le II ivre attaque encore et manque de pen
deux essais. La défense adverse re laisse
rien passer et, 4 leur tour, les blanes s'élan-
cent a l'assaut des buts havrais, mais avec
plus cl'efficacité puisqu'ils réussissent a mar¬
quer.
La mi-temps est sifflée sur ce résullat.
IIAG8, sélection 6.
Dès la reprise, le HAG s'assure l'avantage
et domine jusqu'a la fin de la parlie.
De nombreux cafouillagea caraclérisent
cette mi-temps, a la suite desquels le HAG
marque deux essais (Lewis, Nerbeuf).
Dix minutes avant la fin, uc cinquième et
dernier essai est réussi a la suite d'une lou-,
cho, oü Favrelaine, s'emparant dn ballon,
s'ciance et, arrivé devant i'arrière donne un
coupdepisd dans la direction dei buts;
Baer arrive a temps pour toucher le bailon.
Arbitrage compétent de M. Delayos, des
Touristes Elbeuviens.
Vu la bonne forme de l'équipe hayraise,
no3 reprrsentants pourront affronter avec
confiance l'exceliente équipe du Stade Nan-
tais U.G. dimanche procbain, a Paris.
Nos meilleurs vceux et ceux de tous les
sportsmen havr.iis accompagneront en tous
cas l'équipe du Havre-Athielic-Glub.

#* #
II.R.G. bat A.S.P.T.T. par 9 4 0.

prix du CHÉXE-capitaine (course de bales).
— 4,000francs.—Distance: 3,100mètres. — 4.
SirPeter, 4 M.Jean Lieux (Lespinasi.—2. Ondéel]
IF. Williams).—3. MontBoran (D.Kaiby).
Nonplaeés ; Continental,GuyGourtanU,Tatten-
ham Gorner.
prix de iiiLi.AivcouRT.—(Sleeptechasseh —
18.Ol'Ofrancs. - Distance : 3.800metres. —4.Bos>
ton IV, a M.J. BalsauIJ Bartholomew).—2.Prin¬
ce Christian (G Parfrement).
Non placés :Ekwanok, LeMorvan,Le Sysiémiei
Pbébus, Calendal.
prix ki rym. —(Coursesde haies). — 48003
fr. —Distance . 3.800metre?. — 4.GanitainaFra-
casse, 4 M.A. Veil-Picard G. Parfrement). —2.
Halbronnette (Hawkins.—3. Conicrit (M.Barat).
Non placés : L'impétueux,Sainte-Freya,Apollo,
AnnibalVII, L'Oren Barre, Koléab, Epsiion.
prix du pii»i.anstere. — Steeple chase. —
4»série.— 8,000fr.— Distance: 3,500rnètras — 1.
Perdigail, a M. A Veil-Picard(G. Parfrement).—
2. LaTopaze (Riolfo).—3. Lulleuse (Lespinas).
Non placés : AlliaII, Dictame,MissEs'ber.
pkix de nEi.f.EvuE,—Course (lehaies.—Han¬
dicap.—5,(00 fr.— Distance : 3,too metres.— 1.
Beau Rivege.M. Jean LieuxiLespinas).—2 Usu-
rier (F. Williams).- 3. Prótcndanto (G.Mitchell).
Nonplacés : Don Cesir, La Sorbonae, Soupex,
Papagena, Ocyroö.

Eêsultat3 Pari mutueV

CIIEVAUX
Pesage iOfr. Pel ouse 3 fr.
Cagnantsj Plaeés fiagnants| KaeSe

1" Course.— 6 part. 1 J

Le Sylphe 23 - 47 80 11 SO 9 —
29 — 4S -

2' Course. — 6 part.
57 SO 19 80 25 - 9 —
43 SO e sa

3*Course. — 8 part.
Boston IV 250 — 3S 50 91 - IS 50
Prince Christian IS SO —— 7 50
Le Mont St-Michel... . 48 - 40 —
4' Course. —10 part
Cap. Fracasse (ée.J. . . 68 - 47 SO 31 — 21 —
Halbronnette —__ 1-9£0 —— 27 50
Conscrit 28 — 44 —
5 Course. — 6 part.

44 - 20 50 24 - 10 50
La Topazo 48 50 8 50
6«Course. — 8 part.

34 50 16 — 48 — 8 30
Usurier —— 24 — —— 9 50
Prétendante 29 - 12 —

PRONOST1GSDE LA PRESSE
WIsscesmeg, fiG Févs-iei?

PRIX BAYAUD
Paris-Sport Kadicbah,Kita.
La Liberie Kadicbah,Kila.
La Patrie Kadichah,Khiva.

mix DE DOSIPRONT
Paris-Sport Kinsacaise,Kic!Vilfe.
La Liberté Kinsacaise,Kiel Yilie.
La Patrie Kehscki/a,Genlil.

PRIX POLKA
Paris-Sport Kosciuszko,Kornino.
La Liberté Kosciuszko,Kornino.
La Patrie Kosciuszko,Kaiser.

PRIX DU PLATEAU
Paris-Sport Ec Rousseau, Grenade.
La Liberté Ec. Rousseau, Grenade.
La Patrie Ee. Rousseau, Juarez.

PRIX REYNOLDS
Paris-Sport Jarnac, Iris (D.).
La Liberté Jarnac, Iris (Dj.
La Patrie iris (D.),Jabes.

PS IX DE EA VAIÏEN NS
Paris-Sport Karr, Kydia.
La Liberie Karr, Kydia.
La Patrie Kosciuszko,Karr.

PRIX BEAUGÉ
Paris-Sport Junon, In Saluh.
La Liberté Jucon, In Salah.
La Patrie Junon, Juarez.

TjfÉATIjES &COjlGEIjTS
Grana-ThcMre

Ce soir landi, ea representation populaire;,
moitie prix 4 toutes places, la 2c représenta-
lion du grand succès La Mioche, le drama
nouveau en 9 tableaux qui souleva landi
dernier i'enthonsiasme des spectateurs. Bu¬
reaux 8 heures, rideau 8 h. 1/2.
Demain mardi 17, quatrième gala Jyriqne
compose de La Traviata, opéra, traduction
de M. Duprcz, mnsique de Verdi, avec le
contours de M. Geyre, le ténor de i'Opéra-
Gomiqne, applaudi tout dernièrement sur no¬
tie scène lors de !a représentation de LaDams
Blanche, et de MUeDöfson, ire chanteuse dn
Grand-Théêtre des Arts de Rouen, qui vient
d'y jouer tout dernièremeut est ouvrage
avec M. Geyre comme partenaire, avec un
brillant succès constate par l'unanimité de
la presse roucanaise. Nul doule que ces
deux artistes ne retroavent ici le même suc¬
cès. Prix des places opéra-comiquo. Bureaux
8 heures, rideau 8 h. i/2.
Jeudi, seizième representation de La Chasle
Suzanne.

D'un bond, il était auprès d'eile; et lui
metlant la main a l'épaule :
— Comment sais-tu que c'est un petit
bleu?
— Est-ce que je sais !
— Pourquoi, alors, le dis-tu?
— Paree que je me suis imaginée. . .
paree que tu en recois si souvent, au café
ou ici. . . Et, tout a l'heure, tu regardais,
dans la rue, un petit télégraphiste.
— N'essaie pas de me donner le change
Tu n'aurais pas inventé, comme ceia, si
sftrement, que j'altcndais un petit bleu,
s'il n'en était pas arrivé un ici... car il
est certainement arrivé ici, puisqu'on ne
l'a pas regu au café. . . Et si je me suis un
peu quercllé avec toi, si je t'ai dit quel¬
ques vörités, ce n'est pas une raison. . . Tu
as cru être trés forte en interceptant. . .
Mais cela ne me convient pas, enlends-lu !
Mesaffaires ne regardent que moi I
— Eh ! Dieu 1 fit sa femme, s'écartant
lourdement de lui, t'oi-je jamais dit ie
contraire? Me suis-je jamais occupée de ce
que tu appelles tes affaires?. .. Qu'as-tu
done, mon pauvre homme, aujourd'bui? Je
t'assure bien que je ne t'avais jamais vu
ainsi. Je sentais tes mains brülantes a
Iravers mon corsage. . . Regois done, ici ou
au café, toutes les lettres, tous les petits
bleus que tu.voudras. Que m'importe ?
Muisne me fais pas demal ainsi. Songe que
je vais être mère dans quelques semaines,
quej'ai besoin de ménagements. ..
Et, après un douloureux soupir :
— MonDieu !. . . mon Dieu ! murmura-
t-elle, reprise par tout son chagrin de fem¬
me, quelle puissance ont done certaines
créatures. . . que tu sois dana cette fièYre

Coupe de la Ville du Havre
Le Ilavre-Sports bat le Club Havrais des
Sports Atliiétiques par 3 buts 4 1.

C«*is*sefs a AssSswSS
Dimanche 15 Février

prix d'ouverture (steeple-chase, 4 vendre
anx eacbères puoliques).—3,C00francs. — Dis-
tnnce : 3 500mètres. — Le Syipbe, a M. Rigaud
(Powers).—2. Guise II (Gabrieiii).— 3. Epiüote
(Lespinas-.
Non plaeés : Micbelin,Marigay,Cbipignia.

d'avoir des nouvelles... d'avoir un simple
mot, d'une femme. . .avec qui tu ctais peut-
êlre encore il y a quelques heures ! Ah ! la
gueuse ! la gueuse !. . . toutes ces gueuses
qui nous prennent nos maris, pour se nto-
qner d'eux ensuite ia plupart du temps !
Elle ne voulait plus être jalouse ; mais
elle venait de se sentir comme flagellée par
cette folie impatienee de son mari, par ee
besoin d'avoir, ne füt-ce que quelques
lignes de sa rivale du moment.
Et si elle avait pu douler, comme toute
illusion lui eüt été enlevée par la naive fu-
reur avec iaquclle il lui répliqua :
— Prends bien garde a ce que tu dis,
toi !
— Faut-il done, reprit-elle avec la plus
ópre ironie, faut-il qu'elie t'ai t bien pris,
celle-la, pour que tu me fasses a moi ia
scène que tu voudrais lui faire... paree
quelle ne s'est pas donné la peine de te
faire parvenir des nouvelles tout de
suite ?. . •
— Ah ! tais-toi, 4 Ia fin !
El il levait presque ia main sur elle...
lorsque queique chose se précipita soudain
entre lui et sa femme ; et eet homme, qui
était presque un colosse, recuia devant la
personne toute menue de la petitePauline,
qui étendait brusquement ses bras devant
sa maman et disait a son tour :
— Ah !. . . prends garde, papa !. . . car si
tu faisais le moindre mal a maman, je ne te
pardonnerais jamais i
II grommela :
— Sale gosse t
Et il eut un geste d'écarter sa fllle ; mais
elle avait rapproché ses mains et les tenait
coniaie des grilles, avec lesuuelles elle

Thé&lrc-Cirque Omnia
CÜMEfiSAOA1SMIAPATHÉ
Aujoard hui luudi, en soirée a 9 heures,
darmere représentation du mcrveilleux pro-
gramme de cinómatographe de la semaine,
qui tous les soirs a remporté un immense
succès avec le grand drame réaliste de M.
de Morlhon : SJss« flrutK Itiiiaaiac, la
scène cornique de Max Liudar : La Médaille
de Sauvelnge; Un Voyage intéressant aux ro¬
ckers de Mortain (en Norinandie) ; On demande
un Cliiende ga' de, et ies deniières actaalités
du Palhe Joutnal.
Location comme d'usage.
Tous les soirs a la sortie, service spécial
de tramways.

n'eüt pas hésité a déchirer son père, si son
geste s'était achevé.
Pais elle se reiqurna et couvrit de baisers
sa pauvre mère qui sanglottait.
— Machérie. . . ma chère petite tnignon-
ne. . . mon adorée. . .
— Ah ! ma maman, ma mamanJ. .. Ah !
si tu savais comme je t'aime, moi !
Elle l'étreignit avec frénésie ; mais mal¬
gré les sanglots qui grondaient en sa poi-
trinc, eile nepleurait pas encore. Elle était
tout a sa colère, a son indignation !
Et, ayant encore donné un furieux baiser
a sa mère, elle la quittait et marchait, toute
raidie, vers Ilippolyte Bouchu, qui s'écar-
tait assez désemparé, extrteiement vexé
d'avoir été démasqué devant son enfant ;
c'était tout un dévouement, tout une ten-
dresse qu'il perdait ; et, dans son triste cer-
veau, il avait — d'une fagon trés vague,
sans doute — mais enfin, il avait caressé
des rêves d'avenir, oü le dévouement, la
tendresse de cette enfant, lui procurerait
encore une agréable existence — puisqu®
c'était son röle a lui de se laisser tout sim¬
plement chérir et dorloter dans sa vie.
C'est qu'elie lui jetait des regards flam¬
boyants ; et d'une voix vibrante, qu il
n'avait jamais entendue, qui lui rfv®1.alt
une creature ignorée jusqu'alors, elle dit :
— Tu as osé soupgonner ma maman da
t'avoir volé ta correspondance ?. . .
— Qu'est-ce que tu vas inventer la, pe¬
tite ? essava-t-il de balbulier.

LA suivre
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k Folies- Bergère
La superbe revne A LA GABtE, obtient
avec sea nouvelies scènes, uusuccès colossal
et les salïes cornbles se succèdent dans le
coquet établissement de la rue Frédéric-Le-
maitre, aussi il est prudent do retenir ses
places &l'avance. Bureau de location ouvert
4o 11 heures a m;di et de 1 h. 30 a 5 heures.

1 ""
Cinéma Gaumont
La comédie dramatique, d'a-
près la pièce d'A. Gapus, IVOS-
yt>au ïsicu, est un pur ciief-
d'oeuvre. G'est émouvant au su-
p ème degré et d'une interpo¬

lation hors ligno. L'Express matrimonial est
nne délicieuse comédie da M. Léonce Perret,
ioaée par lui. . . c'est tont dire. On riraavec
les scènes dósopilantes de La Petite Bre¬
tonse, supérieure ment intorprétée. 1ï«ïss
les Etota tïts Niagara fera palpiler,
Bicsi que Le Cottrcbandier, interprété par la
Iroupe dramatique des tljéatres Gaumont.
Vcndreai : SAPOiÉOJS.

ESatiuée coneerlante
e IT.-a Cïgaïe »

Une assistance nombreuse et choisie s'était
renduo dans la coquette salie de la Lyro Ha-
vraisa, oü l'Esludiantina « La Cigale » otlrait
son quatrième grand concert annuel aux
membres honoraires et aux families des so-
Ciétaircs.
Cette matinée concertante placee sons la
présidence de M.Maccbiocbi, compositeur de
musiqne de Paris, fut en lous points trés
réussie. Elle nous laissa d'ailleurs l'impres-
sioa d'ur.e des plus intéressantes qu'aient
orgmisé cette saison les sociétés bavraises.
Ou relevait en effet au programme les
lioms d artistes justement rénntés, et dont le
concours devait une fois de plus donner au
concert de « La Cigale » un intérêt tout par¬
ticulier, et lui assurer le meilleur succès.
Mme Le Royer-Marquézy, mezzo-soprano,
Et apprécier sa voix trés souple et trés éten-
dnc dans Chansond'Amour d'Hollmann et i'air
de Sanson et Dalila, de Saint-Saëns.
M. Grenet, excellent baryton, chanta un
passage de Lakmé et Les trois litissards.
M IL Gosselin s'est montré comme l'nn
des virtuosos du violoncel ie, en traduisant
de fort belles pages musicales de Popper et
de Gndard.
Les comiqnes Eymas et Bryeau, deux des
meilleurs astistes des Concerts lnvrais, fu-
rent une fois de plus trés applandis. II en fut
de roême des dueitistes comédiens L83Féli-
bres, dont le répertoire pint beauconp.
Mme Brun-Lmge et MM. Joubert et F.
Kern, tons trois artistes du Grand-Théatre
municipal de notre vi!le,prêtaient égalemcnt
leur concours 4 cette fèta.
lis furent chandementacclamés par l'assis-
tance qui goüta fort ieurs monologues choisis.
M. Bougon, pianiste accompagnateur doit
être inscrit au milieu des noms de tons les
ariistes qui contribuèrent au suecè3 de cc
concert.
La « Gigale» pritcne large part au con-
ccrl, en executant plusieurs morceaux avec
un ensemble parfait qui fait honneur a M.
Ilardy, le dévoué autant que competent di
recteur de cette estudiantina.
MM.Ilardy, Buael, Lecompte et Descom-
bes, formèrent un quatuor d'une incontes¬
table valeur artistiq'ue que l'on apprécia
d'ailleurs comme il convenait dans la Sere¬
nade sentimentele de Mezzaccapo.
Pour terminer, une comédie en nn acte
da M. Paillerou : L'Étincelle, fut prestement
enlevée par Mmes Brun, Lange et Giaudys,
et M.Kern.
Une qnête fnt fai'e par Mme vasseur et M
Viel, et Mme Viel et M. Vassenr.
11no nous reste plus, qn'a féiicstsr MM.P
Vassenr, président ; L. Viel, vice-président ;
11.Fréret, secrétaire, et Carnart, trésorier de
La Cigale, et Ieurs collaborateurs, qui surent
inener 4 bien cette fête en apportant le plus
grand sein 4 son organisation.

A «■*««•!»tr.r.s» Amïeal© ESr«4esm«
L'AABa donné sarneói soir, 14 courant,
dans la salie des Nouvelies Galeries, 21, rue
de la Paix, un coucert-saiUeiie dont le suc¬
cès fut au-dessus de toutes les previsions.
Ceüe Scciêté Bretonnc est depuis plusieurs
années déjè avantageusement connue daus
notre viile et-Ie succès do samedi soir ne fait
que maiutenir la réputation artistique, dé-
cernée 4 plusieurs reprises anx soirees bre
tonnes organisées sous ses auspices.
Une nombreuse et brillauio assistance
rempiissait ia salie trop petite.
Les Brelonnes avaient pour la circonstance
revètu Ieurs jolis costumes des grands par¬
dons de Bi'ctagne : Ieurs coifl'es de dentelle
Ieurs chffies brodés et Ieurs tabiiers de soie.
Durant le concert, le public applaudit tour
4 tour, MM.Trifeu, Drajeil, Cock Taël, Geor-
gey et Antinac, dans leur rö!e de comique
M. Dure!, sociétaire de ia Lyre Ilavraise.dam
A-ngAusde ia Mer et la Fee aux Hoses, Mile
R.ehellc Flouret qui débita aveciant de gra¬
ce et do talent, les Matelots de Groix et le
Fou-rire, M. M... B... dans Bcnuria et les
Bottines, M. Le Goas, dans le Duo de Sigur,
avec Mme Lefebvre, Le Baiser et un second
duo avec M. L... J..,, eroportèrent cbacun
une large part du succès -e la soiree.
Kaourantin par ses chansons bretonnes
rappela io souvenir cm vieux pays cher
Fassisiance.
Le concert prit fin par une pelite comédie
■jouéeavec beaucoup d'entrain par des artis
tes amateurs.
La soirée s'avanpa fort tard dans la nuit.
par un bal oü une iarge place avait été ré-
servée aux dames Brelonnes a ia grande joie
de ros compalriotes.
ïoutes rios téiicitations également 4 Mile
Zézou qui tint ie piano d'aceompuguement
avec un iadkcatable taient.

Concert de Ia Sociéfé
Piiilisamottlijiic

L'excellente phalange symphoniqne qo'a
constituée en notre ville M. Agathon de
Meyer, avait organisé hier après-midi, dans
la grande salie des Pas-Perdus de la Bourse,
nne grande sómca de musique, qui avait
groupé un nombreux auditoire et qui a ob-
tenu un trés grand succès.
Un programme des plus intéressants avait
éló composé, et sous ia direction de M. Pan¬
tin, sous-chef, fut trés heureusement inter¬
prété.
La Marche Turque, de Mozart, d'un coloris
si charmant ; la trés pittoresque ouverture
du Pré aux Clcrcs, dc Herold, miront en va-
leur la sonoritê des violons.
Divers feuillets de La Maladetta, de P. Vi-
dal, furent reodus avec beaucoup do délica¬
tesse, mais Fassisiance g-üta particulière-
ment l'exécntion de la Farandole de l'Arlé-
siennc qui lüt chaleureusement applaudie.
Des bravos non moins arder.ts soulignè-
rent i'exécution do i'fntermézzo de Cavaliera
Rusticana, dont ia joiie variété cliarma tous
les assistants.
Une qaête faite an cours de cette réunion
a permis de recueillir de précieuses oboles
pour les infortanés.
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L'école pratique d'agriculture d'hiver. — Les
élapes d'une grandegare : les agrandissements de
la gare de Mézidon.—Un poète péierin : Cksrles
Le Boulenger et son Drukar. — Vleit artiste,
vieux héros : le péro Besombes.—Le classement
des nonaadespar rantiiropoaiélrie. —Le chemiti
délaissè. —La bonne goutie. — L'histoire mo¬
derne d'une bouohée du pain (suite).—L'Epi. —
Les richesses de la ealhéJróle de Baycux : les
boiseries (suiie). — i.e hanc-d'oeuvre.— Nas ar¬
tistes. —L'actuaiiié : Remises do décorations mi-
liUires a Gaenet a Lisieux; le challenge Béda.
Fêtes dn temps passé au pays normand : de
Nuëlaux Rois, par Grston Le Révérend.
Chroniquefeminine : Le Salon, par Gabrielle
Cavellier. —Chroniquedu mois. —40gravures.

OHROHiQÜËRËGSOHALI
Gravilie-Sainte-Honorine

Obsèques.—Samediont eu lieu les obsèques, a
Graville, du soldat Geirges Maunans,décédé a la
su'Ued'une cruelie maladie.
GeorgesMaubansétail le bean-filsde noire ami
F. Gossé, ancien conseiih-r municipal, vice-prési¬
dent üe la délégaiion cantonale du quatrième can¬
ton.
Uee nombreuse assistance avait tenu a assister
4 i'inhumation.
Nousadressons, en cette douloureuse cirsons-
anco, a M. et Mme Gossé nes condoléances
émues.
Ncurrtsesdêoouéos.—MesdamesDéhais,demcu-
raut a Graville,rut) da Provence,Si, Duval, rue du
IIois au G)q, Lucas, ruo d'Etretat, 22, viennent
d'etre l'objet d'une recompense de la Préiëclure,
pour la bonne tenue de leurs nourrissons,

Biéville
töêriï?.agriooie.—DansIa lisle des nominaüons
au gr.id.;de chevaüerdu Mé-riteAgricolcque nous
avons pnbliée bier, nous reicvons avcc la plus
vive salisfaclion les noms da MM.llenri Dubosc,
agricuheur a Biévilleet HonoréLesauvagc.contre
maiire a l'entreprise dc la mê:ne commune, tous
deux membresdu Comité d'act on républicaine.
Nous nous joignons a lours amis et a lours conei-
toyens pour présenter aux Iravailleurs intelligents
ei aux bons républicains quo sont MM.Duboscet
Lesauvsge, nos meillcurs compliments.
Etat Cloll.-- Naissances.— Du 4 février: Denise
Fontaine, rue Neuve, 11.— Du 3 : Didier Boyer,
citê Bricard.—Du 6 : RenóBucrel, rue Monlmiraii
Iprolonged.— Du 7 : MarcelloLeprévost, rue des
Ghaniiers,9L—Itécée TurbotH" jumeLe', Alexan¬
drine Turbot (Vjuraello), imp. de la Ligne.—Du
f'2: Lucienne iMaugendro,rue de l'Abbaye,230.
Publicationsdemariages.—Auguste Drouel.rue
Samson, 28,a Graviiic-Sainte-llonorine, et Jbsé-
phine Hanouet.sansprofession a Grainviile-Yfnau-
ville ; Georges lialé, charretier a Graviile-Sainte-
llonorine, et VictorineSury. domestiquo, rue de
Normandie,170,au Havre ; Paul Lefèvre, charre¬
tier, boulevard de Graville,246, et Rose Jeanne,
meines boulevard et numéro ; Louis Auzou,em¬
ployé, a Auberville-la-Henault,el HéloïseThomas,
employée, au uiêmo endroit ; Lucien Assclin,
peiceur, rue Victor-Hugo,133,au Havre,et Irene
Bouchard, coulurière, hameau du Vornicr, a Gra¬
ville ; Marcel, niscoa, rue do Belfort, 4 Sanvic,
et Germair.e Backer, employee- d'usine, rue des
Acacias,110,a Graviile.
Dices.—Du3 février : Charles Grisel, 6 mois
1/2, rue de l'Abbaye, 72.—Du6 : Louis Gratigny,
60 ans, bouievard Sadi-Carnot, 3 ; Raymondo
Barlb, 1 jour, rue des Tiileuls —Du 7 : Clémen¬
tine Fontaine, 60ans, rue de Frileuse.

Gravenchon
Accident.—Samedi, vers cinq heures du soir,
M.Mahieu,voyageur de la maison Néel, enirepo-
sitaire a Liliebonno, ver.ait de quitter la maison
de M.Lecerf, débilant a Gravenchoa, lorsque son
chcva! bula et s'aballit sur ia route, qui est trcs
rapidc a cet eodroit.
Unbrancard de la voiture a été cassé, le che-
val est fortement blessé ct il n'a pu regsgner
LiPebonne.H est resté chez M. Guyot, débilant.
Quant a M.Mahieu,ii est sorli indemne de 1'ae-
cidenL

Angerville-Bailleul
liïêriieagricole.—Nous avons annoncé la nomi¬
nation au grade de chevalier du Mériteagricole de
M. Emiie Malandain, agriculleur 4 Angerville-
Bailleui.
i e gouvernement de la Piépublique ne pouvait
faire mei-leur ehoix en attrihuaut a M.Einile Ma¬
landain cette distme ion, qui est un agricuiteur
émérite, mainles fois rêcoinpcnsó dans les con¬
cours sgricoles régionaux, etdontle répubiicanis-
rae égale la science agricolc.
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Gonnev!lle-!a-Ma!let
Fotre. — L'importante foire dile du deuxième
mercredi de Carêmcse tiendra en cetie commune
lc 4 mars procbain.
Commechaquo année, de nombreuses primes
seronl attribuées au concours qui la elölurera.

Bec-de-Mortagne
A'écroiogis.—La semaine dernière, disparaissait
dans.sa 5a"annce, MmeEdouardMonville,épouse
de li. Monville,ancien maire de ladile commune,
conseiiler municipal
M.Monville n'a pas survóeu longtemps a sa
compagne. Mercredidernier, soit six jours après,
il déeédait a son tour a l age de 61 ans.
M.Edouard Monvilleélaii conseiiler municipal
et meuibrodu Bureau de bienfaisance. Sa mort a
causê une vivo emotion dans la commune qu'il
avait naguère fort bion a-lminislrée et oü il jouis-
sait de toutes les sympathies.
Ses obsèques out cu lieu vendredi, en l'ég'ise
du Bcc-de-Morlagne,au milieu de nombreuxauiis.

Bréauté
Soiréerêsréaiioe. —Les jeunes gens de Ia So-
ciété La Fralemelle offriront !o22 février, a leurs
membres honoraires et aelifs, une séance rêcréa-
tive dans la salie Saint-Georges, gracicusement
raise a leur deposition. Dss cartes gratuiies se-
ro.ot offertes a tous les membres de la Sociélé,
pour eux et leurs families.
Les non-sociétaires pourront demander des car¬
tes a MM.llenri Letendro fils et MarcelAnquetil.
Prix des p'aces : R-;servée', 1 franc ; secondes,
0 fr. 73. Les enfants des écoles paieront 0 fr. 10.
Kideaua i ü. 1/2.
Sociéiède tir « LaFroternelie». — Réouverture
du stand et ouverture d'un concours le dimanelio
1" mars enlre soció'aires ct entre amateurs.
Le reglement sera affichedans ie stand.
Nourricodéoouèe.—Mme veuve Robillardvient
de recevoir do M.le préfat une somme de 20fr.
en récompanse des soins donnés a 21 nourris-
sons rendus tous vivants a leurs families.

Ecrainviiie
Accidents.—Mardidernier, Ie nommé Louis I.e-
duey, de Sausseuzemare, dofficstique chez Mma
veuve Gasiave Legros, culiivatrice, ótait ocaupé
a coaduiro les chevaux, quand en vou aat retenir
l'un d'eux qui teatait do s'échapper, il reqal un
coup de pied sur ia jambe, d'oü döcollemeutde la
cheviüe.
i.e docteur Paumelle, do Godcrville, appelé, a
donné ses soins au blessé, pour iequei un long
chömagea éló prévu.
— Lemömejour, Ic nommé Alexandre Hazard,
domestique, reeevait une ruade sur la main et eut
les doigts lux "S.Qutozejours de repos ont eté
prévus par le docteur Paumclle pour soa rétubiis-
scment.

Manneville-Ia-Qoiipil
Séancecinêmatographique.—Dimarche procbain
22 février, a 8 heures du soir, aura lieu, a i'ecole
de gjrqons, une séance cinémalographiqueofferte
par La Fralernelle a ses membres honoraires et
actifs et a leurs families.
Pour les non-sociétaires, le prix des places est
fixé a 0 fr. 25 par porsonne.
Vaitetoi-sous-Beaumont

Acc'dent.—Mercredi11 février, dans la mati-
née, MileDuval, servanle au service doM.Fran-
qois Paumelle, agricuiteur a Vatlelot-sous-lieau-
rnont, était occupóc aux Iravaux de la machine a
b&ttre.
A un certain moment, au cours du travail, Mile
Duval fut atiirée, sans qa'elle puisse en indiquer
la manière, dans les engrenages de l'appareil. Ses
vêb-menis ainsi que ie bis qu'elle portait a ia
jambe droita furent compiètemcnt déchirés.
licureusement, la fi lette put se dégsger immé-
diatement de sa triste position par sa présenco
d'esprit ; aussi s'en tire-t-elie avec qut-lquescon¬
tusions vioientes a la jamb8 droite tl des arra-
chements de chairs.
Le docteur Jouen, de Goderville, se transports
aussilöt auprès do la victime pour lui prodiguer
ses soics, qui devra observer un repos absolu
pendant irois semaines.

Annouvllle-Vümésnll
IHériteogricoie.—La nomination de M. Emile
Lebieton, agricuiteur, adjoint su maire et dêiégué
captonal a Annouville-Vibnesnil,a éló accuetilie
avcc une satisfaction unaaime dans le canton da
Goderville,oü le nouveau chevalier du Mérite
agricole compte de nombreuxamis.
M.Emile Lebroton.a de nombreuses connaissan-
ces agricoics, joint un dévouement inlassable a ia
döfense des inlöféts de la commune d'Anuouvilie-
Viimesnilet rempüt avtz zèto depuis 1S68lo man¬
dat de déiéguè canton&l.

Fécamp
Inhumationde fd.t/ordet.—Samediaprès-midi, a
eu lieu I'inhumation civile de M. Nordet, ancien
maire de Saint-Quentin.Le departdu cortège s'ef-
fectua de la gare, oü M. Robert Duglé, maire de
Fécamp, était venu saluer le corps.
Le char funèbre,ainsi qu'un landeau qui suivait,
disparaissaient sous les lleurs et les couronnes.
Sur le passage du corlège, qui compiait plus de
deux cents assistants, une foute recueillie saluait.
Deuxcouronnes, offertes par le Groupe socialiste
fécampois, ótaieat portéos a bras.
Parmi les parents et ami3do M. Nordet, nous
avons reconnu plusieurs cönseillers municipaux,
des hauls fonclionnaires et des notabiiités com-
merciales de la ville.
Au cimetière, trois discours ont été prononcés.
M. Richard, qui parlnit au noni du Groupe socia¬
list féeampois, rappela que le citoyen Nordet fut
le premier a tenter lo groupement des hommes
qui avaient ses idéés poliliques dans sa ville
natale.
M. Berniaux retraca, au nom des répétiteurs du
Petit-Lycée de Fécamp, la vie professionnelie du
défnnt.
Enfin,M. Viandicr, délégué de l'ünion socia¬
liste du Havre, se fit l'historien des luttes polili¬
ques que le citoyen Nordeleut a soutenir.
La populati n fécampoise est unanime 4 dé-
plorer la fin tragique de M. Nordet, qui plonge
dans la douleurune familie des plus respectables
et des plus estimées.
mériteagricole.-—Dins Ia liste des nouveaux
officiersdu Mérite gricoie que nous avons pu-
bliée hier, ou relèvera avec plaisir lc nom dc M.
Mail,horliculleur a Fécamp. M. Mail, qui était
chevalier depuis 1900, est vice-président de la
Sociélé d'horiicullure de l'arrondissement d'Vve-
tot. 11a publió de nombreux articles horlicoles
dont plusieurs furent reproduits a l'élranger. Oa
n'a pas oublié a Fécamp le vif succes de Ia
grande exposition d horticulture de juiilet 1911,
dont il fut le principal organisateur.
Inspectiondes Douanes. — M.le gfinéra!Capio-
mont, gouverneur militaire de la place du Havre,
accompagné de M. Walleau, inspecteur des
douanes, est arrivé samedi matin dans notre viile
et s'est rendu au poste des douanes oü il a passé
une revue de mobilisation.
- Le générsl Cipiomont, qui avait au préalable
visité les postes de Siint-Jouia et d'Etretat, s'est
retire satisfait de son inspection.
M ie Docteur Charcot et IHAjamd Fécamp.—
Nous apprenons avec plaisir que M. Ie docteur
Charcot, le céièbre expiorateur, viendra vendredi
proeham a Fécamp fai:e une conférence sous les
auspices de la Ghambrede commerce.
On se rappelle qu'il y a un an, M. Charcotvint
dans cette ville oü il fit une conférence extrême-
mer.t intéressante, dans laqueüe, not unment, il
expliquaaux capitaioes le miniement et le fonc-
tionnement des divers thermomèti'es Chabaudet
auires.
M. ie docieur Charcot sera accompagné par M.
Ajam, sous-secrétaire a Ia marine marchando, et
par M.Bureau, député, qui visileront ie port de
Fécsrnp.
Nu! doute que cette importante visite ne soit
do nature a amener une soluiion favorable des
diverses questions a l'ordre du jour et qui inté-
ressent a un si haut point de vue notre port mari¬
time.
Pour les pauores.—A l'occision du banquet qui
lui est offert pour fé'er sa promotion dans l'Ordre
de la Légion-d'Honreur, M.Duglé,maire de Fé¬
camp, a chargé le Bureau de bienfaisance de faire
en son nom une distribution de viande aux indi¬
gents de la viile.
Celle-ciaura lieu le samedi 21 courant, la veille
du banquet.
UnGambriehge.—Dimsnchematin, Ie gardien
du marche consiatait avec étonnement que durant
la nuit précédente des ma'Dufeurss'étai. nt intro-
duits dans le bureau d'oelroi, en brisant un des
carreaux du local.
Leur audace ne leur a pas été trés profitable ear
ils n'onl pu uouver d'argent, aussi ont-ils dü se
bornor a enlever un roulcau de jelonsdu fourneau
économique.
Fuiioux sans doute de leur décoavenue ils ont
voulu se venger en laissmt des traces dêgoütan-
les de tour passage sur le milieu de la table.
La police a ouvert une enquête.
Etat Cioil—Nlissances.—Da 8 : AristideDupré,
10, ruo A'exandre-Legros.—Du 9 : YvonneNeveu,
-2JS.rue Qiii'uode-Renard ; i.ucienae Grandserre,
route de Valmontcité Langanay; FernaiulRffioult,
63, route de Valm-Ant;Jean Boulet, 3, ruo Mauri¬
ce-Renault ; Geo:gesCoutureroute de Ganzeville,
MouiinBleu ; Georgette Legris, 21, route de Val¬
mont. — Du 12 : Jacqueline Tourbatez, 35, qusi
Vicomté.— Da 13 ; Marguerite Charbonnier, 12,
rue de la Voüle.
Promessesde Mariages.— Du 7 : Paul-Ernest
Donnet, cullivaleur, a la Roqueite, et Berthine-
ZulmaFontaine, femme de chambre, 1, cours de
la Rópubiique, au Havre ; Pierre-Eugene Rivet,
gréeur, li, ruo Maupas,et Marie-Joséphinc-üéles-
tine, sans profession, 6, rue Maupas; Henry-Mau¬
rice Lemahre, msrin, la, rue des Bains, et Geo"

Aimée-Alp'nousineCauvin, coulurière, rue de
l'Abbó-Cochet,a Eirélat ; Al xandre-Augusle Hé-
brrt, marin, 43, ruo de ia Plage, et SuzanneEuge¬
nie Blonde!,saas profession, rue Maupas.
Manages. Du 9 : Marcel-Jean-LéopoldLucas,
gargon boulanger, ruc do l'Höpital, et Rosine-
FranQoisc-LouiseLimarre, gilelière, rue de l'Hö¬
pital. —Du 10: André-EroiteGrenic-r,marin, cöte
de Ia Vierge, et Eugénie-Jeanne-Agnès Palfray,
sans pl'ofes^ion, place Pelde Groix.— Du 11 :
René-JulesTriboul, facteur de pianos, rue Grnle-
rie, a Rouen, el Louisc-nupolinc-MarieBurel, sans
professio r, peti e rue Sainle-Croix.— Du14: Eu-
géne-Jos<ph Bréard, huilier, rue Oscar-Gricdel,et
Alphonsine-MarioSsfoige, coulurière, rue Uizet.
Dicès.—Du 7 : Louise Panel, épouse Lebas,
couturióre, rue des Renelies, 26 ans ; Ernest Lo
Gros, sans profession, route de Cany,8.1 ans. —
Du9: MarcelLeleu, comptablo, 33, boulevard de
la République, 18 ans. — Du 11: Marie Fiquet,
cöte tie la Vie'ge, 5 mois ; Eugène Paqnin, ou-
vrier a la Bénédictine, 78, rue Queue-de-Rensrd,
ot ans. —Du12: Marguerite Laprée, épouse Du-
ménil, sans profession, 2 b s, boulevard de la llé-
pubiique, 25ans

CALVADOS

Honlleup
Donsles P. T. T. — MM. E. Levasseur et A.
Mont-gno sont nommés facteurs des postes a
Ilonfleur.
Le feu. —Vendrediau soir, è 10h. 1/2, un vio¬
lent ii ccndie s'est déchtré, rue de la Chaussée
dans i immcublo occupé par M. Leiiévre, agent
d'a-surances.
MmcDuehemin,grand-mere do Mme Leiiévre,

Migraines

liikuiMHJdiffii i
Ceas qui oikt souvent la migraine ont
fS«elque chose de défectueux du cótê de
leur estomac. Ce dernier digêre impar=
faitement la nourriture, et ce qui n'a pas
êté digérê reste sur i'estomac, s'y putré»
fie, causant la mauvalse halelne, les
penvola, les aigreurs, les pesanteurs, la
soif ardente. Cette accumulation de ma=
tlëres empoisonaées dan3 l'estomac fait
aussi que le sang se charge peu & peu
d'êlêmemts toxiques et ces éiêments
toxiques causent les migraines abso-
lument de la même fa^on que lorsqu'il
nous est arrivé d'avoir respirê les éma=
nations délétëres d'un mauvals poéle.
ï^es Pilules Fink réparent les esiomacs
délahrés, donnent des digestions par-
falies et font disparaitre les migraines.

GUÉRISON
M. Louis Rolland, domestique
Cliez M. G-aignier,k la Pomme,
commune d'Issoudun (Indre), a eu
beaucoup k se plaindre de son
estomac et beaucoupk se loucr des
Pilules Pink, qui ont guéri sou
mauvais estomac.
« J'af souffert de Testomacpen¬
dant trés longtemps, écrit M.Rol¬
land. Le mal empirait, et j'ai vu
le moment oü j'aKais étre obligé
de cesser tout travail. Je ne digé-
rais plus rien, mon estomac me
torturait meme la nuit, et je ne
pouyais pas reposer. Eu mangeant

des ceufset buvant du laft, cela
allait k peu prés, mais avec toutc
autre nourriture mes douleur3
étaient Insupportables et j'étais
pris de vomisscments.Inutile d'a-
jouter que j'étais devenu Irès
faible. Je me suisdécidék prendre
les Pilules Pink après avoir essayé,
sans succès, d'autre3 remèdes.
Avec vos Pilules Pink, je me suis
tout dc suite senti mieux, et elles
m'ont si bien guéri, que je peux
manger, maintenant, n'importe
quelle nourriture, lourde ou légère,
sans être incommodé.DepJu3,j'ai
retrouvé mea lorces.»

Les Pilwles Pink sont en vente dsns touies ïea pliafmacks.
Dépot: Pfaafmacie Gabltnt 23» füe Ballu, Paris;
3 fr. 50 Ia boite; 17 ff. 50 lea 6 boiks» franco.

lïïpifsalt üi
réveillée par Ia fnrcéc qui envab'ssait sa chimbre
au deuxième élage, s'tmpressa de rcveiller son
gendre, sa fille et ses deux petits enfants, mais
déja le feu s'élant déclaré au rez de-cbaussée,
l'escilier êlail impraticable et c'est par la fenêtre
du deuxième ftage que l'on dut procéder au sau-
velage de toute la familie. Desdrsps ayml été at¬
tachés a l'appui d'une fer.êire,MmeLeiiévreU-nla
de descondre par co moyen de fortune, mais
quand elle srriva a la hauteur du premier étage
les draps vinrent a céder et elle tomba dans les
bras d'un voisin c-tdu sergent de pompiers Po'.in
qui arrivi.it en bate sur les lieux du sinistre.
Rientót ie materiel de sauvetage et les pompes
arrivaient elle sergent Pol n aidé de M. Iloupert
eis, dressnienl uno échelle et sauv uent les deux
anfants Leiiévre, M»«Duc-hemin,agte dc plus 80
ns et M.Lelièvro lui-méme.
A ce moment, des cris : « Au secours 1 Siuvcz
moi ! » éclalèrent, et les speclaieurs virent avec
effroi, sur ie tolt do la maison en (lamme,a la
hautrur d'un Iroisième élage, la bonne des épcux
-Leiiévre, chassóo de sa chambre par ia furnée et
lei ffimmes.
Aussilöt l'écheüe dó sauvelage dressée, le ser¬
gent Polin, aidé d'un de ses camarsdes s'élanca
pmr sauver la bonne et fut assez heureux de
réussir.
Dóslors, les habitants étant en söreté, nos pom¬
piers, grficea d'habiles manoeuvres,cireonscrirent
le feu qui menapsil d'envahir los immeubles voi-
s.ns, et a l h. 1/2, lout semblalt fini.
Un piquet de pompiers fut, par prudence, Iaissé
sur ie Leu du sinisire, et pompiers el speclateurs,
ra-.surés, regaguèrent leur domicile.
Tout a coup, a 3 h. 1/2, le feu, qui n'avait cessé
de couver sous les pianchers —cependant par en¬

droit éventrés 4 coups do hacho et inondés d'eaur
—rep-it avec une violence inatlcndue, ct les pom¬
piers durent pendant plus de qualre heures, lutter
pied a pied conlre le fféaupour èlre enfinmailres
du feu.
Del'immeuble incendié, propriélé de M.Bréard.
il ne restail plus que des débris, mais la maison
de gauche, habilée par M. Poltier, huissier, étail
complement ssuvée, et ceüede droite, dans la-
quelle demeure Mms Cadot, n'était atteinto que-
dans sa toilure et ses mansardes.
Au cours de l'incendie, Ie lieutenant Baudryeb
le sapeur Letcllier furent blessés, mais heureuse¬
ment p.ssezlégèremenl et purent élre panscs sur
les licux rr.étnes sans abandonner leur service.
Les dégóttsimportants s'élèvent au moins 4 cin-
quanle mille francs couverts par les assurances»
tant pour les immeubles que pour le mobilier.
Kne fois de plus nos sapcurs-pompiersct leurs
officiersnous ont donné une preuve de leur dé¬
vouement et do leur entrsiaement ; mais les féii-
citalions de nos concitoyens doivent parliculièrc-
ment aller au brave sergent Polin qui. par son
courage, sauva d'une mort certaine qualre victi-
nics, et au lieutenant Baudry, commandantactueE
de noire comp-ignitsde sapeurs, dont la scienca
du feu el l'antorilö surent empêcher le dés3slre
de prendre des proportions dont oa n'ose évaluer
l'importance.
11sersit iojusle d'o-ublier la belle conduite do
M.Ilouppert IDsqui aida avec tant d'initiative et
de courage au sauvctage des sinislrés.

Viüers-sur-Mep
Danstes P. T. T.—M.Massona été n ;iamé fac¬
teur des postes a Viilers-sur-Mu'.
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Les Iieuresque nous vivons dans le se¬
cret de nous-mêmespartieipent de l'éter-
nité plus que les autres.
II y a desmomentsterrestres, il y a des
momentsuniversels.
La trislessc et la solitude élargissaient
l'exislencede la frêleétoilede théütrejus-
qu'è rincommensurablesonge des étoiles
du firmament.
En arrivant a la grille du pare, Flaviana
fut ressaisiepar i'immédiateréalité.
Sur !e siège de sou auto de louage, le
chauffeurdormait.
Elle cut quelquc peine a l'éveiller, et,
lorsqu'il eut les yeuxouverts,4 le tirer de
son ahurissement. II roulait des prunelies
cffurées, ne se reeonnaissantpas, ne se
rappelantpasoü il était.
— Ah! oui, Madame... Bien... G'est
vousqui nvavezpris au garagede l'avenue
de la Grande-Armée.Maisnomd'un chien I
qu'il fait noir.Alt5a ! la nuit est donetom-
Lée toutd'un conn.

— Je vousai fait attendrelongtemps,dit
bénévolementla voyageuse.
— Ah ! pardieu, non. 11 n'y a pas cinq
minutesqueje me suis mis a pioneercom¬
mepa.
— Oüest lajeune femme. . . non,je veux
dire. . . le jeune hommequej'ai iaisséavec
vous "?.. .
— Le jeune homme?. . . Quel jeune
homme?. . .
Cene fut paschoscaisée de débrouiller
ce cerveautout appesanti de sornmeil, et
qui, peut-être,mijotait encore dans quel-
ques vapeurs d'aicool condenséespar i'air
froid.
Enfin, uno vague réminïscence y prit
forme.
— Lejeune homme qui avait des yeux
en coups de pistolet'?... Oui... Ben, il
est monié sur le siège avec un camara-
de... ie siège d'une auto, une chouette
guimbarde,partie en baladeil n'y a qu'un
instant.
Flavianaessayade savoïr s'il s'agissait
de la premièreauto — celle qui emportait
l'enfant—oude la seconde, dans laquelle
Omiroiïétait parti (car elle les imaginait
dislinctes, et en ceia elle ne se trompait
pas).
Maisc'en était troppourles facultésd'ob-
servationdu somnolentchauffeur.
Flavianaremontadone en voiture, non
sans la crainted'accrocheren routequelque
charreltede paysandépourvuedelanternes,
avecun conducteur capable de s'endormir
peut-êtrela main au volant.
Toutefois, eile voulut se persuaderque
la disparition de celte femme bizarre, de
cetteKateriueRisslaya (ie nomlui restait

nettementdanslamémoire),devaitlui lais^
ser une espérance.Quisait ?. . . Qu'ellefut
avec l'enfant pour le protéger, avec le
princepour lui arracher quelqueconces¬
sion,pour lc menacer de secrètes repré¬
sailles, sonróle nc pouvait manquerd'etre
effieace.
«Nedoutezpasdemoisi vousne me rc-
trouvezplus ici », avait-elledit.
Uneindéniablesincéritéémanaitde cette
creature, que Flaviana cherchait vaiue-
menta définir.
« Commej'ai bien fait de lui laisser
voir que je suis la mèrel... Oui, c'est
providentiel.. . une femme... elle compa-
tira. . . Monpetit !. . . mon petit !. . . Oil!
si seulementeile peut me faire savoirce
qu'iis eu ont fait... oü ils l'ont em-
porté !. . . »
Dans le coeurde la brillante ballerine,
l'imagede la fille liasardeuse,a figurede
bohémienne,vêtue en jeune voyou,persis-
tait, douce et ciière comme celle d'une
amie.Elle Ia révoyaita son cöté, l'implo-
rait, lui parlait.
Dansl'ombre de Ia voiture, elle se sur-
prit, les mainsjointes, disant tout haut :
— Iiamène-le-moi!. . . Ramène-le moi,
pauvre inconnueI. . . De quelle tendresse
je t'entourerai 1.. . Ahi que ne ferai-je
pas!. . .
Lorsqu'ondut s'arrêtcr a l'oetroi de Pa¬
ris, le chauffeurqui para'issaitalors tout a
fait réveilléet guilleret de rentrer dans la
lumière, dans i'animation de la capitale,
vint se plantera la portiéie.
— Oüfaut-ilconduireMadame?
CettequestionJnterloqua Flavianacom¬
mesi ejie a'v avaitpas sonsé

Maisles idéés indistinctesroulant dans
sa tête pendantla durée du trajet aliaient
détermincrsa resolution.
Elle n'hésita paslongtemps.
Le chauffeur, devant son silence, pro-
qjosa:
— Au garage, avenue de la Grande-
Armée,oüMadamem'a pris ?
— Non,dit-elle.PlaceVendóme,a l'hö-
tel du Danube.
Sa pensée secrète avait repondu pour
elle. Unétonnementlui resta du son de sa
voix,des parolespronoucées.
Puis, aulour de l'impulsionagissante,les
raisonnementsvinrent se grouper :
« Jo sais qu'il est a Paris. Les fleurs
qu'il fait porter dans ma loge toutes les
foisque je dariseétaient hier soir plusdé-
licates, d'un arrangement plus personnel.
II a dü les choisir lui-même. Puis son fau¬
teuil, a i'orchestre,est resté vide. Durant
son absence, un ami i'occupe toujours.
Sürement,ii se trouvaitdans la salie, mais
réfugié au fond de quelque baignoire,
commeii lui arrive souvent.»
Depuissonduel avec le prince Omiroff,
Fi'édéric do lhwksbury témoignait a
l'égard de Flaviana, sinon moins de fer¬
vour, du moinsplus de discretion,— une
discretion que la jeune femmeelie-mème
jugepit cxagérée.
Elle éprouvait pour ee galant homme,
qui l'avait servie si chevaleresquemerit,
une affection faite surtout de reconnais¬
sance et d'estime,maisoü se mêlaitun peu
de cettegrace tendre qui, mêmeen dehors
de l'amour. fleun'tl'amitié eutre un jeune
hommeet une i.euiuefemme.

Elle eut souliaité qu'il le sentit et qu'il
s'en conlenlat.
II le senlait trop. Et, loin de s'en con-
tenter, il en souffrait.
Lord Ilawksbury affrontait naguère la
froideur et les rebuff'adesde cello qu'il
adorait, sans désespérerde la conquérir.
Maisil ne pouvait maintenantsupporter
de la voir déploycrpour lui un charme si
suave, presque calin, de reneontreree re
gard si doux dont elle interrogeait ses
yeux commepour lui dire :
« Pauvre ami, je vous aïme bien. . .
Voyons,ne voulez-vouspasguérir? Nous
serïonsde si bonsamis!»
Ah! celaétait était plus loin de l'amour
que l'indifférence! El quelle imagecruel-
lement décevante du bonheur que celte
divinecréalure pouvaitdonner!
II venait 'joncmaintenantla voir danser,
sansêtre aperi/upar elle.
II ne fréqucnlait plus les coulisses du
NationalLyrique.
Approcher Flaviana devenait pour lui
uneéprcuved'autant plus redoutable que
l'éloile, peinéed'une telle sauvagerie, raa-
nifestait davantage ses sentiments déli—
cieux,essayant de le ïnettre en confiance,
de l'apprivöiser.
Elle ne le comprenait pas. Les femmes
comprennentdiiïicilementqu'on les luie
pareequ'on les aime.
C'est l'elï'etd'un amour trés haut, d'un
amourrare, et l'expériencequ'elies en fout
n'est pas fréquente.
Si subtil que fut le coeur de Flaviana, li
restait féminin et, par conséquent, imp-
toyabiepour certaines soullrancesmaseur
lines.

Autrement,aurait-elle osé la démarche
qu'elle tenlait?
Mêmesa passionmaternellecüt été trou-
bléed'un remords.
Maiscommentne pas abuserde Ia puis¬
sance?
Et quellepuissance détient une femme
qui se sent airnée?
Les conjeclures de Flaviana se mon-
trèrent exactes.
LordIlawksburyétait a Paris.
Et la complicitédu hasardvoulutqu'il se
trouvutjustement chez lui quand I'étoile
vint le demandera l'hötel du Danube.
II la regut, malgrétoutes les resolutions
de sagesse.
Lasurprised'une telle visite brisa son
courage,l'émut a trembler.
D'ailleurs, il se dit : « Pour qu'elle
vienne,c'est qu'ellea besoindemoi,comme
pourie duel. . . »
Or, il pouvaitrésister 4 tout, sauf a Ia
lentation de se dévouer pour la chère
idole.
Danslesalonde sonappartementd'hótel»
que, malgrél'arrangement,les bibelots,ii
ne sauvaitpasde la banalilé, l'Anglaiseut
presqueun sursaut d'étonnementdevantsa
visiteuse.
Les fatiguesdol'après-midi,les longues
heuresa se dévorerdans l'auto, les affres
du Vieux-Moutier,l'énervement, le froid
de l'fime,le froiddu corps, dëvastaient la
délicatephysionomiedeFlaviana.

(A suim)
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NouvellesDiverges
I Exploits do bandits masqué3
ƒ M. et Mm9 Loowenstein, rentiers, habitent
ün Inxaeux rez-de-cliaussé9 au numéro 23
de ravcnue Niel, 4 Paris. La nuit dernière,
.vers deux lieures, Mme Loevenstein fut son-
dain révoiliéo par la sentation d'nn baillon
qu'on cbercliait 4 lui appliquer sur la bou-
che.
; Malgré l'obsccrité, Ia rentièro vit, dressé
devant son lit, un homme qui avait pris la
précdut'on da se masquer. Elies'éianea dans
la chambre occupée par M. I.oevenstein et
donna i'alarmc, tandis que le bandit prenait
la faiie.
Des agents, prévenus par !e concierge, ac-
coururent et, 19 revolver au poing, se mi-
rent 4 foniller i'immeubie. Après deux hen-
res de recherches, iis découvrirent, assis sur
nn perron, dans la cour, deux mdindus
qu'on s'emprcssa d'interroger.
L'an d'eux déclara se nommer Ghapuis et
être ie üls do l'ancienne cuisisióre de M. ei
Mme Lcewensieia. li avoua oue c'ótait lui
qui avait ten té ie coup pendant que son com¬
plice attendait dans la cuisine.
Les deux jeunes bandits — ils ont 3'un et
S'autre dix-huit ans — avaient pénétré dans
l'appartemeat en faisant san ter les lames du
garde-mangcr. I s ont étó dingos sur ie Dé¬
pot 4 ia disposition du Parquet.

Urse Carlomancienns baiüonnée
Dans Ia matinée tie simedi, Mme Franqeise
ïlockert, cartomancienns, agée de CS ans,
étabiie 4 Paris, 31, rue de Crnssol, recavait
la visite d'un ciient mis avec élóganee, att-
quel ello s'empressa d'ofitir Ie graad ou le
petit jeu.
Le visiteur n'avait nulle enviedeconnaïtre
son avenir par les cartes ; il s'arma d'un
browning et a laprofonde stupeur de la car-
tomancienno, i! lui cria :
— Ton argent on je ta brüle Ia figure i
Ce cihant, ii se jeta sur ia pauvre femme
terrififcO,ia renversa, ia b4i!!onna et la roua
dO
m
Eiie les dor.ua au malaiidrin, qui se retira.
ïerrassée d'ömotion et de douieur, ia carto-
mancicnnc perdit connaissance. Son fiis.qai
alia ia voir una lieore après, la trouva en
cat 610. Ii lui donna les soins nécessaires et
prévinl ie commissaire de police du quar-
tier.

Duo! mortel sur Sa placa Blanche
Li nuit dernière, r.n homme etime femme
reslós inconnns transportaieut 4 Lariboisière
un individu bléssé d'nn coup de revolver a
la poitrine et disparaissaient.
M. Thiiry, commissaire de police parisien,
prévenu dè cotte mystériense affaire, prqcéda
4 une enquête immediate. Ii appnt_ que le
blessé s'appaiait Maurice Giiurac, était agé öe-
dix-nenf ans, et exerpait ia profession d'agent
de public té. I! demeurait 11, rue Coastou. II
avait été blessé au cours d'uu duel, sar ia
place Blanche ; ii s'agissait d'une femme. Le
mallieureux a succombé 4 sa blessure.
La police judiciiii e recherche les acteurs
et les spectateurs da eet assaisinat.

do coups réclamant instamment ses econo¬
mies. Mme Rockert n'avait qua 21 francs.

Pour Volar«Ia Comtesse»
* La comtesse... » Tont Ie monde pariait
d'elle, lenrs parents, leurs amis. C'était nne
vieille dame dont chacun imaginait 4 piaisir
la vie — une vie qu'on ne connaissait pas,
mais faite 4 coup sür d'aventures extraordi-
Daires. Eux, Martial Marquet et André Car¬
bon, qui ont quiDze et seize ans, 4 force d'é-
couler depuis leur enfance les histoires oü
toujours « la comtesse » jouait quelque röle
étrange, ne purent s'empêclier de placer les
liéroïnes des romans lus en cachette dans
un petit liötei particulier, 4 deux pas de chez
eux, 28, rne Gauthey, 4 Paris.
C'est 14que demeure depuis prés de cin-
quante ans, Ia « comtesse », Mme Joséphine
Moreau.
L'hötel lui fut laissê par Ie comte Alfred
de Liezeviiio, un peintre de talent.
Les parents de Carbon demeurent en face
de I'immeubie, cenx de Marquet, 15, rue
Sanffroy, André et Marüal, employes comma
d.ctyiographes a la Société de constructions
des Bctignolles (Ancienne Société Gonin, 67,
avenue de Giichy), travaiilaient quotidienue-
ment comme de braves pelits garpons qu'ils
étaient.
Et cependant, i's songeaient 4 la comtes¬
se, au petit liöud luxueux, et un jour üs se
firent d( s confidences.
— Onpourrait essayer d'entrer et de pren¬
dre quelque chose.
—'Le concierge nous mettra a la port.e.
— Mais nous dirons que nous sommes des
inspecteurs de Ia police. Oa tuera « la com¬
tesse » et nous nous sauverons ayec i'ar-
gent.
- lis rnminèrent longuement leur idéé et
finalement coafectionnèrent 4 la machine 4
écrire cette lettre : « Madame, les inspec¬
teurs Duval et Roger ont mandat de perqui-
sitionner chez voas. Le préfet de police :
IIennion. »
lis la lurent Men cent fois dans un psiit
café, sans s'apercevoir que deux consom-
maleurs — lei inspecteurs Ilingaud et Marti-
not — qui parlaient de politique, les écou-
taient attentivement.
Mardi dernirr, ia letlre 4 Ia main, Martial
et André sonnèrent chez Mme Moreau. Oa
ne répontiit pas, des cliiens aboyèrent et les
deux coquins se retirèrent si précipitam-
ment qu'ils bousculèrent deux passants qui
semblaient les surveiiler.
Vendredi, iis revinrent. II était une heure
et demie. On les inlroduisit dans ie salon de
« Ia comtesse ». Mme Moreau ies reent. Mar¬
quet tenait de la main gauche un coutean
tout ouvert dans la poche de son vesion, et
il tendit de la main droite sa letlre.
A cö moment, rortant en coup de vent de
derrière un rideau, ies inspecteurs llirga.nd
et Marlinot prirent au coüet les garnements
ct les trair èrent au poste.
— Kous vous attendior.s, dirent les deux
policiers aux deux jeunes gens qui pleu-
raieat. Et, maintenaaf.dites Ia vérité.Qu'est-
co que vous vouliez faire ?
Ils vouiaient voter, ils voulaient tuer, si
cola était nécessaire ; ils vouiaient avoir de
l'argent pour partir trés ioin et fairs la fêto.
Et ils avaient si nettement conscience de
commettre un odieux forfait, que Carbon
avait, dans sa poche, une ictire adressée a
ses parents et dans laqueiie il demandait
pardon.

OO 'U' RirilBR
Affaires soutenues en adjudications com¬
ma do gré 4 gré. Pour ces d rnières, il y a
toujours un bon courant de realisations et,
en plus, ii se marcliunde passabisment d'im-
meublcs.

Adjudicationsda 9 au.Ii FévrïerI Si 4
Etude» du Havre et do l'Ariondiïsement

IMMOBILil :s 2FL
SI. a p. 1,050 fr

Mardi 10. — libido de M«Le Roux :
La propriété située au Havre, rue Naude, U .
Surf. 213 m. c. M. a prix 23,000 fr., n'a pas été
aüjugée.
Jeudi 12. — I. Etude de M«Le Roux :
Lo terrain a batir situé a Sainte-Adresse, rue de

la Solitude, 25. Surf. S23 m. e.
étó adjugó a 4,030 fr.
11.Etude de M»Lecarpentier :
La.maison de rapport située au Havre, rue de
Mulhouse, 61. Rev. 2,100 fr. M. a p. 30,000 fr., n'a
pas trouvé preneur.
Samedi 14. — Etude de MeLemoncier, notsire,
en présence de Jacquoi, avoué, les immeubles
ei-après sis a EAcamp,-(mt'éiA-adjiigés :
1° A 9,010 fr. une proprlété rue Verte-Orée, 7.
Surf. 438 m. c. M. a p. 9,SCOfr.;
2»A 8,200 fr. un magasiü rua des Prés, 43. Uev.
600 fr. M. a p. 3,000 fr.;
3° A 473 fr. un bdtimeat mömes rue et numéro.
M. a p. 300 fr.;
4° A 8,300 fr. une propriétö située 4 Saint-Lêo
nard, harneau du Ilectel.Superflsie 13 a. 93 c.Itev.
000 fr. M. a p. 3,000.

^LcSLjxg.cl.ioskti.ox&.s amioixcêof
i'oar la sew&iae, tla 16 au 21 Févrior 191.%

LIEUX D'ADJUDICATIO.N

Lecarpentier, cotairo a
Moütiviliiers

DESIGNATION Ilf'IISI ElmaFill

1la Maisonde rapport située &u Havre, rue de
Noruiandie,312.Surf. 2S3m. e
2»Maison de rapport, mêrne rue. Surf. 314 ra', c.
3» Propriété &Gfavüle-Sainte-i'ocorine, compre-
nant : maison route Nationale, 24, et terrain a
bSUr, rue de 1Industrie Cont. 681 ra. c
4° Propriété située a Montiviüiers, rue Vatte-
, liêre, 30, et rua Gérardin. Suif. 330 ra. c

F. —
2 600
2.231

1.324

474

F. —
10.000
17.000

.1 (ijmtlcatfnns nnna neéea gtmttt' fa» aetstttSsue at$$vas»!e

LIEUX D'ADJUDICATION DESIGNATION

SS| Fauvcl. not. a Lillebonne.
20 Réraond, nota ire au Havre

I

lETilüs

13.000

5.000

IlfiS Éi'i'S

i
Ferme, située a Norvilie. Conl. 6 h. 80 a. 27 c. . . 'F. 473 F. —
Propriété, siso au Havre, rue Jules-Lccesno, 33,
au fond de l'aliée. Surf. 241 ra. c 1.430 17.009
Terrain, situé a Sanvic, rue de l Orphelinat.
Cont. 601 m. c — 1.500
Petite Ferme, sise a Beaurepaire. Surf. 1 hit a. 200 3,000
Ms.isoa, située a Montivilliers, rue du Faubourg-
Assiquet, 9 260 1.200
PaviUon, situé a Saavio, rue de Tout, SO. surf.
140 m. c 350 10.000

N.-B.—En dehors dos adjudications, ii y a aussi trés souvent de trés bonnes occasions
en affaires mmobilières 4 trailer de gré d gré, et dont beaaconp de ceux qui suivent ces
tableaux pour raient être désireitx q'avoir connaissance.
Ceux de nos lectears qui voudraient des renseignements, tant sur les adjudications ci-
dessus que sur ies diiléreutes affaires actueilement au marebé d conciure d l'atniable, en
maisons do rapport, pavilions, terrains, fermes, usufruits ot viagers, peuvent les liemaa-

xe, a l'adresse du soussigné, au bureau da journal. II sera toujours répoada

Le Roux, notaire au Havre
Regnault, not. a Criquetot
üubosc, nol. a Montivilliers
Rémond, notaire au Ilavre

der par lettre, „ .
aux lettres comportant nom et adresse.

COBBESFONDANCESPARCHEMINDEFEB
Serclce d'Hloer établt au 10Octobra 1913

Lhleu1 Paris fatls1 llsltu

dép.

7 14
9 32
1256
16 2
17 7
1910
2037
2340

arr.

1030
1257
1631
1858
2148
O 36
2345
4 10

dép.

0 45
7 55
9 4
1227
16 5
1825
2348

arr.

6 56
1111
1233
17 3
1853
2)56
3 55

TroETÜlo4 ta
partaïIé-Futot

dép.
5 22
8 48
1427
1830

arr.
7 37
i! 3
1712
21 9

ta 4 IrMïtlli
partali-Palot

dép.
8 57
il59
1459
1959

arr.
11 3
1425
1729
2210

lliltu 4 Cata ta 4 li.Ier
dép.
1 15
4 n
4 54
7 18
9 28
11 6
1254
1443
1738
1857
2120
22 4

arr.

<34

dép.
6 20
8 30

8 47:1113
105012 5
1151 1515
1355,1530
1615
1856
1943
2325
23—

1752
1938

35

arr.
7 9
9 20
1047
12 19
1249
1557
1657
1857
2027
2218
2326

IrouTillfli KézldênSézidofi4Trcinrilli
parCozuli parDozaiö

dép. arr. dép. arr
5 22 7 52 9 5 44 3
8 48 41 2 44 25 47 29
ii 27 47 46 20 47 22 10

Coitar4 tisltaitisicu4 Eonüeat
dép. arr. |dép. arr.
5 43 7 114 20 5 27
8 12 9 14 7 28 8 50
1042 12 111)112 12 17
1430 1551,)3 10 1427
S7 6 18 37 1722 13 53
1850 20221!914. 20 31
21 38 23 18 22 12 2327

Irouïiile4lislenillisten4Trouvtlle
dép. arr. dép. arr.
6 7 7 i 4 20 5 40
8 44 9 14 7 28 8 28
li 43 42 41 H 42 44 46
44 53 45 51 43 10 43 58
17 H 48 37 47 22 48 48
19 32 20 22 19 14 49 59

22 4522 21 23 18 22 12

RONFLEURa PONT-AUDKMERet EVREUXet viceversa
Boni.4 F.-luiI.P.-Aud.4Eïrsai
dép. arr. dép. arr.
5 28 6 10 6 16 9 9
7 33 8 !9 8 23 9 58
1220 13 7 1327 15 46
16 41 1727 1737 19 18
1957 21 3 2117 4 10

Erreui 4 P.-Aud. P.-Aud.AHou!!.
dép. arr. dép. arr.
5 47 7 52 7 54 8 50
9 30 41 47 13 28 44 41
12 29 45 50 46 44 47 25
17 6 49 33 19 48 21 5
20 27 0 0 0 3 0

BasSitr4Paris
dép.
5 43
8 12
1042
1220
1430
1641
1850
2138

arr.
1030
1257
13 31
19 4
( 1858
121 40
23 20
23 43
4 10

Paris4ÜOQaciir
arr.
8 50

dép.
0 45

8 32 l 1411
1030 1725
4-227
iö 5
1825
20 »

45

1353
2031
2327
0 51
6 27

Trouville&ParisParisk Ironrille

dép.
6 7
8 44
il13
1458
1744
1932
2221

arr. dép. arr.
40 30 0 45 8 28
42 57 7 55 41 46
40 34 9 4 13 58
43 58 42 27 48 18
21 48 16 5 49 56
0 38 48 25 22 45
23 45 23 48 5 40

wag^igS5g3B8BaE«!g2EBisaaassiE^sM»Baig48BagBawMaiaa

STATCIVILDXÏHAVBE
NA1SSANCES

Du 15 Février. — Madeleine FERRY, rue Jo¬
seph -MoMent,87 ; Fernand DUbOUlT, rue Doiel-
dieu, 31 ; Lueienne LEBAS, ruo Gustave-Ftaubert,
tOi; Paulette GUiifUN, aïlée Pigny ; Chósiiane BÉ-
NET, rue de Zurich, 22; Jeannette et Henrietta
DURAND,me Yentenat, 28; André CHATtGNY,
rue da la Mailleraye, 82 ; Jeanne MÉZANGE, rue
Yentenat, 17.

öSStfiS

Lo oius Grand Ohoix

ÏISSANDIER
3, Bd ds Strasbourg itót. 93)
VOiTUHES dep. 3S fr.
Agent,de A. A. TUNMEll & C»
ARTICLESCE SPDRTS

PROMESSES DE MARIAGES
X*ï; BVLICATTOKS

Lire « Lc Petit Havre » d'hier

A l'iaipfimeriedu Journal LE HAVRE ||
'Ijj S5, BVS FOflfTBKBLL* ||>

I LETTRES DE MARIA.GE fc
ÈbBillets de Nmssance ||t

DÊCÊS
Du 15 Fédt-isr.—Albert NOLLE,33, boulevard
de Graviiie, 2Sans ; Christian ORANGE,27, rue
de i'Aima,4 ans.

©pécialitó do
A L'ORPHELINE,13 15, rus Thiers
ücull Cöüaplet esi 13 heöre«

Sar Sesic.r.ue.ano persaans initiêe aa deuil ports a
tóöisir a domicile
TELEPHONE S3

VILLE OU HAVRE

liurcap Slunlcipal d.'XE5'Si«F.2Sia
BULLETINHEBDOMADAlr.E

Population trecenscment 191ï), 133,735habitants,
ilécès

Dult'fév. au 7 fêv , on a constatë 75dêcès, Fiévre
lyphoïde, » ; typhus exantlièmatique, » ; Fiévre inter-
mitteute el caciiexie palustre, » varioie, » ; ilou-
geole, » ; Scarlatine, 1 : Coquotuclie,» ; LMphtêrieet
Croup, » ; Grippe, » ; Cholera asiatique, » ; Cholera nos.
tras,"» ;Autres maladies épidemiques, » ; Tüberculose
palmonasro, 11; Tuberculose des meninges, » ; Autres
lubercuiose, » . Cancers et tumours 5 ; Méningite sim¬
ple,- 3 ; Congestion, hémorragie et ravnolüsement du
cerveau, 5 ; Maladiesorganiques ducceur, 6 ; Rronchite
aiguë, 1 ; Bronchilseltronique, 2; Pneumonie, 5; Autres
alleetions.de l'appareil respiratoire, 4; Affections de
l'cstomac (cancer excepté), » ; Diarrhêe et entérits, 5 ;
Hernies, obstructions intestmales, »; Cirrhosedu foie,.;
Nephrite et maiadie de Bright, 4 ; elections puerpê-
rales » ; Bêbilité congénilale, vice de conformation, 2 ;
üëbiiitê senile, 3 ; Mortsviolente», 0 ; Suicides, 1 : Au
tres causes de dêcès, 11 — Total 75. —Mort-Nés,4,

Knlssancca
lêMlimes f Garcons....legitimes. ^ Filles

Garcons
Filles

Enfant

Enfants naturels.

643M34J

I) •
Total 70

INSCRIPTION GRATUITE DES NOUltlllCES
(Registre tenu au Bureau d'hygicne)

2 p.ourrices dêsirent être placées dans des families;
2 nuurrices désiront avoir des nourrissons au sein chez
eiies ; 13Jau biberon, chez eties.

bf. et M"' GeorgesDOUBLETet leurs Enfants-,
U"' VenDeEugèneGUILLARitlOU,néeDOUBLET:
bi. Henri BUYSet sesEnfants;
SceurISariaDOUBLET,Fille de Chariié:
Et la Familie,
Ont Ia douieur de vous faire part de Ia perte I
cruelle qu'ils viecnent d'óprouver ea la per- 1
sonne de
Monsieur EdouardDOUBLET
leur frère, beau-frero, odcIö et parent, décédé
au Havre 6, rue du Docleur-Couslure, Ie 13
février 1914,dans sa 03' ar,née, muni des sacre-
menls de l'égiise.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inh-.malion, qui auront lieu
ie mardi 17 courant, a 9 heures 1/2 du matin,
en l'égiise Saint-Vinceat-de-Paul, sa paroisse.
On se réunira a l'égiise.
II ne sera pas envoyé da iettres d'in-
vitation, le present avis on tenant lieu.
Des voitures stationneront place Carnot, a
partir de 9 heures.

14 1b (7Ö38)

AssociationdesAnciensElèvesda College
et duLycéoduilavre

Te Comité d'Administration prie les Mem¬
bres de i'Association de bien vouloir assis¬
ter aux convoi, service et inhumation de leur |
camarade
Edouard DOUBLET

qui auront lieu dernain mardi 47 courant, ö
neuf heures et demie du matin, en l'égiise
Sainl-Vincent-de-Paui.
On sc réunira a l'égiisa.

Le Président,
ROBERT MARTIN.

DEUILEH24EEIISESm KesslmrtelDamesauDraperied'Elmuf
Foarnisseui' de l'l'u'oa Economique

$ I du Jeu ms.1 «LU MB&V&Mi S
85, Kes P#i»raviBu.s.U ^

LETTRES de DÊCÈS f
©Sfaiï S feasea la Gsa4 ^— — ë

UVUMSOÜ EN Vtm HBVRS |
è --5•©«©«'SKe©©®©©©©®© ©•©©©««•#©«

VI t.LE DU HAVBE

CONSTRUCTIOND'ÜN1603!
ADJUDICATION

Le msire de la Villc du Havre, officier de Ia
Légion-d'üonneur, donne avis qu'i! sera procédé,
le Liandi '23 PVvricr lül-S, a deux heures et
demie de l'après-midi. a l'Hölel de VHle, salie A. a
i'adjudiciition des travaux de Construction d'un.
Collecteur en maqonnerie cle briques de 1»60
de hauteur, sous ia rue d'Ièna, entre Ia rue
Mareeau et Ie boulevard de Graviiie.
La dépense est évatuée a:

Dêpense a i'enlreprisn 258,373 fr. 89) nnn nflBIr
Somme a valoir...... 31,616 fr. lij öuUjuUUili
L'adjudication aura lieu en un seul lot, sur sou-
missions cachetées, et aux conditions stipulées
aux devir, et cahiers des charges dressés par le
Service des Egouts ct de l'incinération.
Les pieces relatives a ceite adjudication sont
déposées dans les bureaux de M. l'ingénieur, di¬
recteur du service des égouts et de iüncinératlon,
oü los intéressés peuvent en prendre connaissan¬
ce, les jours non fóriés, aux heures des bureaux.
En l'üötel de Yiile du Havre, lo 10janvier 1914.

Le Maire :
R 18j.l6f. MOKGANO,adjoint.

UnRomanocmplstda20,000Slgnsspoor15esatiaies
La librairie A. Fayard et O met cn vente le
ltr volume d'uae nouvelle collection : Les Mattras
du Roman populaire, appelée a conquéffr rapide-
ment ia faveur du grand public, tsnt par son ex¬
treme bon marché quo par ia notoriötó des au¬
teurs qui y seront publiés.
Ce volume, qui eontient evj entier te beau
roman üe Jutes Mary: Grinplctfe, 20 C00iigces
de lecture (représentant ia tnatière de trois volu¬
mes ordioaires), ést en vente partout au prix ic-
croysble de quinze centimes.
Parallront ensuiie a raison d'un vo'ume tons
ies quinze jours : L'Enfant d une Vierge, par Pierre
Sales ; Une Kuit de Noces, par Charles Mérouvel ;
La Dame aux ViolHtes,per Michel M rphy ; Chains
mortelle, par Georges Maldague, etc. Chacun do
ees romans sera complet en un volume du prix
de 30 centimes.

(Voir aux annonc.es).

6BMD-THÊIT8EOUHAVRE
DirectionA. VIGUIElt

Burasux
6 b. » »

Sldsau
8 h. 1/2Lunüi 16 Février j

REPRESENTATION POPULAIRE
Moitié Prix h toutes les Places

L.A. MIOCHB
Drame populaire en cinq aces et neuf tableaux,

par M. J. Renez.

TMEATmS-GlIiüUM OMNIA
Boulevard öa Etraïbourg

A.Ü JOKJÏÏB'EÏEJI

CINÉMAOMNIAPATHÊ
A 8 Is. S/4, SsiPéo

Sfatlaéa s DÏSÏAMCEES el .VEDD1Sk 3 h.

ES VÊQWTI3
feisnosEsrsasieltlszessESpöiüsirjs

iSesGhsmlnade Fer de l'ETAT
EtaMi cn H> Oeioliro 1913
(Modifió fin Janvier 1014)

^ Pour répondra k la domende d'un |
j| gr&nd nombra de nos Leoteurs, nous |
|| tenons k leur disposition, sur beau |
s|! papier, le tableau oompiet des horaires |
E du Chemin de fer, service Atabli au i
i 10 Octobre 1913 (MoSiMfiïtoi» 1314).|

Pris : ±0 centimes

Reva«Finaacièrs EeMomaikirt
Paris, 14 février.

Lo marehë a été assez mat difposé cetio semai-
ne. Les transactions sont redevenues cxvême-
ment calmes et les offres nornbrcuses ont amené
un recui appreciable en quotques groupes.
Oa ne peut expiiquer l'abstention da la clientèle
quo par la crainle qu'inspire l'inirusion possible
du Fiscdan3 los aff ores, au cas oü Ie projet de
loi actueilement cn discussion au Sénal serail
voté.
En cloture ia tendance a été un pcu plus ferme
et ia plupart des cours se sont inscrits en legére
reprise.
Nolro 3 0/0 lermine a 87 22.
Les fonds d'Etats étrangers sont irréguliers.
L'Exterieure espagnote ote 90 23, l'fialien 96 82,
ie Turc 8835, te Seibe St 73 et te Poriugals 62 40.
Les cniprunls russos se tmiteiit : lo 3 ó/0 4891 a
78 87, le i898 a 73 67, le S 0/0 iflOda 103 53, le
4 1/2 4900 tl 97 70 et lo Consolidó a 91 53.
Njs ótabüssements de crédit qui s'étaient mon-
trés hèsilants ont fait preuvo aujourd'üui
de meiüeures dispositions. La Canque de Paris se
négocie a 1,705, ie Cornptoir d'Escompta a
1,056, le Crédit fonder a 899, le Crédit iyonnais a
1,709 et la Société générale a 814.
Dans le groupe des Ghernins francais. i'Est fait
922, la Lyon i, 102,lo Midi 1,10S, Ie Nord 1,718 ct
i'Oilöans, 1,350.
Au comptant les obiigalions des Chcmins de fer
Economiques valent 3;7.
L'émisiion des obligations réunies 4 1/2 0/0 de
Chemins de fer russes a rencontré ie pms grand
saccès Dos sonscriplions considerables ont étó
transhaises de l'élraager etnofaaimeot par lesBan-
ques russes. It est a prévoir que tas demaudes
auront a subir une reduction trés importante. Ii
est remboursé dés aujourd'hui 93 0, 0 du montant
des grosses souscriptions.
CTst jnsqu'au 17 février que les anciens aclion-
naires de la Compagnie de N-tvigation Sud-Atlan-
tiquo doivent excrcer to droit de preference qui
leur a étó accordé a raison de : unc aclion nou¬
velle pour 0 anc'enncs dans l'augmentation do ca¬
pital de 5 millions qui s'effeclue actueilement par
emission do 20,000aet'oris do priorité 5 0/0 de
250 fr., offertes ii 282 fr. 50. Indépendammenl de
ce droit de préférenco, loule personce peut sous-
criro en versmt 85 fr. immédialeinent ot Ie solde
de 187 fr.50 lo li raars au plus lurd. Les actions
de priorité 5 0/0 actueilement olïerics ont droit
cour les cxerciees 1914, 1913 ct 19:6 a un intérêt
intercaiaire de 5 0/0 nel d'impöts francais au 31
décembre 1913.
On peut souscrire dés a présent, aux actions de
priorité, a Paris, au Crédit Francais, 32, rue de
Chaleaudun ; a la Banque Franc use pour le Com-
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et des Études trés documentécs au sujet de :
ÉLEGTftlGSÏÉET0AZBIJHORD
JAGERSFONTEIN
JEUHONT

FJ NANCES RUSSES
ESSA0ERIES MARITIMES
BRAZIL RAILWAYS
Mi NES DE KATCHKAR
PONTG1 BAUD

SEN ELLE-iVi AU BEUGE

MINES D'OR DU CHATELET
ATCHISON — TO F EK A

etc., etc.
SÏ=»2&.CJX3Mt33ISr®TTjEÏ. XttJEiWAXMEJE

Le Journal est en osnte chez iotts les n'arehands de Journaux.

merce et 1Industrie, 9, rue Boudreau ; a Ia Ban?
Ido lTansatlantique, 10, rue de Mogador ; è la So¬
ciété centrale des B nquos de Province, 20 bis.
ruei Lafayette, et 4 la Société Marseillaise, 4, rua
Auber ; a Bordeaux, au Crédit du Sud-Ouest, aux
guichets des élablissemenls do crédit de la placa
et aux Banquts faisant partie de la Société Cen¬
trale des Banques de Province et, en France, chez
tous les agents de chaDge et banquiers.
L'flction de la Compagnie Electrique de Ia Loire
et du Centre est bien tenue a 373 Les recettes da
cette Compagnie, pour le mois de décembre 19.3
se sont éievées a 627,301 fr. contra 5l5.no fr en
décembre 1912.

AB8SHS1STRA110M ÖES POSTHS
, tT derrière levée dos correspondances pour
Ia Gote Occidentale d'Afrique, par paqu.-bot fran¬
cais part,ant do Bordeaux, sera faite au Havre, bu¬
reau principal, le 17 fév., a 12 h. 5.
—La dernière levöo des correspondaness par
steamer francais partant da St-Nazaire pour les
Antilles francaises, Guyana, CótmFerme et Mers
du Sud, sera faite au Havre, bureau principal, la
17 fév., a 12 h. 5.
— La dernière levée des correspondsnoes par
steamer francais partant cle flord^?nT, poar Saint-
Thomas, Haiti, Porto-Rico et ia i(i,,..ii«ique Doml-
Ricaine, sera faite au Ilavre ie 19 fév., *812 h. 5.
, T. dernière levée des cotTospojidancea cour
lo Mextque ot la Havane, par paquabot francais,
partant do Saiol-Nazaire, sera faite au Havre, bu¬
reau principal, le 20 fév., a 12 b. 6.
— La dernière levée des correspondances pour
Ie Sénégai, le Brêsil et la Plata par paquebot fran¬
cais partent de Bordeaux, sora faite au Ilavre
bureau principal, le 20 fév., it 12 heures 5

KOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. st-André, ven. du Ilavre, est arr. a
Lisbonne lo l.'i fév.
Lo st. fr. St-Barthèlemy est parti d'Anvers pour
Lisbonne le 14 fov.
Le st. fr. St-Louis est parti d'A'ger pour Oran
le 14 fév.
Le st. fr. St-Marc, ven. du Ilavre, est arr. a
Anvers le Ut fév.
Le st. fr. Suzanne-et-Marie, von. de Bordeaux,
est arr. ii Fiessingue le li fév.
Lo st. fr. Colhert est parti de Glasgow pour
Liverpool ie 13 fev.
Lest. fr. La-Sevoie, all. du Ilavre a N.-York,
a éto signalé au cap Rice le 14 fév.
Les st. fr. Amiral-IHgauU-dc-Óenoiiilly et Ami-
ral-Nielly, ven. du Ilavre, sont arrivés a Dunker-
que lo 14 fév.
Lc st. fr. Caravellas, all. do Cap Lopez, etc., a
Pauillac et Havre, est rep. do Grand-liassam le
12 fev
Le st. fr. Europe , all. du Havre a Matadi, est
rep. de Grand-Balsam Ic )3 fév.
l.e st fr. Guadeloupe, all. de Colon a Bordeaux
ct Havre, a été signals a Fayal le 14 fév.

Blarégl' i»j:ïï i ö dn
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8,48SI IES
lever dn S teil . .
Couc.dn Sol it. .
Lev.dela Luno..
Cou.dela Lune..

0 h. 42 —
13 h, 8
8 b. S3
20 b. 33
7 h. 16
17 h. 19
0 li. 10
9 li 44

Hauteur 7
7
1
1

— »
— »
DQ
NL.
PQ.
P.L.

17 fêv.
25 —
5 mars
12 -

" o»
45
» 30
m 50
9 h 3ï
0 h 11
5 h il
4 ii. IS

<tlta. Mavi'a

Février Navires ISirtréa ven. de
11 st. fr. Ville-d'lsigny, Iloriavilie I igny
15 st. all. Constantie ., Koldewcy Antillei
— st. eng. Wallsend, Bonwick Newcastle
— st. ang. ConHantine, Ramsay Newcastle
— st. norv. Ethel, Berntsen Goole
— st. ang. Speedwell, Thomas Cardiff
— st. ang. Normannia, Kern an Southampton
— St. ang. South-Western, Smith. .. .Southampton
— st. fr. Cimpinas, Toravel Dunkerquo
— st fr. Port-Hail, Robot Boulogne
— st. tr. H.-h"., Gadore'. .....Cherbourg
— st. fr. Hirondelle, Abraham Caen
— st. fr. Dsauville, Viel Trouviila
Tar le Csaal de Tasisftrvllle

14 st. fr. Ouest; Méchen
— cb. fr. Jtarne, Fsucheux
— ch. fr. Stazarin , Curon
— ch. fr. Viliars, Gucvic

Sar ft a da
15 st. fr. Breton, Advinent

Rouen
Rouen
Rouen
Rouen

— Londres

Février Savlsre a Sartb all. a
14 st. dan. Lydia, Andersen Cardiff
— st. ang. Enterprise, Huntley Cardiff
— St. fr. Sainte-Adresse, Crospin Bury
— st ang. L verpool, Asheroft Liveroool
— st. fr. Bartac, »'esq Bordeaux
— st. fr. Etcrn, Magueur Brest
— St. it. Jean- Bart, Bocage.r Dunkerqaa
— sloop fr. Arvor, Jouanjean St-Vaast
— sloop fr. Marie-Frangoi-.e, Le Bcseon . St-Vaast
15 st. fr. Sephora- Worms, Augais Ilambourg
— st scg. Hantania, Holt Southamer, n
— st. fr. Viile-de-Moslaganem, Berry Algéiie
— st. fr. Deux-Frêres, Lepauutier Calais
— it. fr. La-Dives, Bioch
Das' le CsBid tie Taneartllla

14 ch. fr. Pcivot. Letourncur
— ch. fr. Oyapock, Gaihneville
— ch. fr. Macouria, Legac
— st 'r. Anaelte, Pierms
— ch. fr. Arouany, AUaia
— ch. fr. M<ma,Lef
— ch. fr. Passif, Basset
— ch. fr. Graviiie, Prévost
— St. fr. La-tUsle. Locourt
Monlés a Rouen :
Le )4 : st. dan. R-<gi>hH4; st. ang. Tyremouth,
Curran ; st. alt. Utgard.
Le 15 : st. suéd. Flandria ; St. Eng. Rondo, Cor»-:
wood ; st. boil. Zeetfiid.
Descendus de Rouen :
Le 14: st. fr Galalée ; st. sng. Alice-Mr-Craig.
Le !5: st. ang. Tregarth, Ford-Castte. Quickstep,
Duchcsse-de-Gucite, Bromsgrove, Leu is ; st. fr. Char¬
lotte ; st. ait Comet ; st, dan. Boig.
En rade pour Rouen :
Le 13 : st. acg. Aster, Hydro, Race-Fishcr ; st,
esp. Pena-Castilto.

.. .Caea

. . .Rouen

. . . Rouea
Rouen
foi.eo
Rouea
Rouen
Rouen
Rouen

.Foct-Asdetaei

GHEMINS 333 53 DE Service d'HIYER modifié an 7 DÉCEMBRE 1913
tin ïïairo ik Lillcbonno, Féeamp et JBtJretat (par Bréauté-Beuzcville)

GARES 423 4 23 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
S,o Ilavre — dép. 6 10 8 15 9 40 44 27 43 20 16 » 17 37 18 59 22 9
Graville-Ste-IIonor. 6 lf> 8 20 9 45 41 32 13 25 » 17 42 49 4 »
ffarflcur 6 23 8 27 9 52 11 33 43 34 » 47 48 19 44 22 4S
SI -Laurent Gainnev 6 31 8 3 40 » 11 48 43 39 » 17 56 19 49 22 27
Elainlius-st-ilomain 6 44 8 46 40 42 44 59 43 52 » 48 9 49 29 22 41
Virviile Manneville. 6 49 8 54 40 47 42 4 43 57 » 18 44 49 35 »
ISréaulé- (arr. 6 56 8 5> 40 24 12 41 14 4 46 25 48 24 •1941 22 31
Ilcuzeviile..(dép. 7 30 9 8 40 40 42 34 14 33 47 31 18 37 49 57 23 8
3)1ir villo 7 36 9 \\ 10 46 42 40 44 39 47 37 18 43 20 3 »
Rïolbcc (viïle) 7 59 9 21 10 52 42 46 14 45 47 43 18 54 20 9 23 18
Gruchct-ie- Yalassc . 8 5 9 27 40 58 42 52 44 51 17 49 49 >">20 45 23 24
Le Becquct 8 li 9 33 41 4 42 58 14 57 17 55 49 6 20 21 »
Lillebonne 8 46 9 38 ii 9 43 3 45 2 18 » 19 ii 20 20 23 S3

IJróauté-lSeuz dép.7 27 9 2s 40 37 12 30 44 30 47 34 118 29! 49 54 23 14
Srainville-Ymauv... 7 37 9 34 40 46 42 39 44 39 17 43 18 39 20 4 23 20

V43 9 44 40 52 42 47 14 45 17 47 18 45 20 40 23 26
^*es ÏIS (dép. 7 58 9 47 40 57 12 52 •1460 17 51 18 5<l 20 45 23 29
Féeamp arr. 8 41 10 2 11 40 43 3 15 3 18 6 19 3 20 28 23 42

Les ïi's dép S 46 13 » t 48 57 —|"1.^23 36
Froberville-Yport. . ■8 32 43 8 ——49 5 — - 23 44
Logcs-Yaucot. s/Mer 8 41 —— 43 46 ————49 43 — ê =23 52
liordeaux-öenouv .. 8 57 —— 43 24 ————19 48 — Cf .S: »
Ltretat — arr. 9 5 13 26 19 23]—IE .24 »

GARES
Ktrotat dép.
Rordcaux-fiénouv.. .
Log.-Vauc.-s/Mer.. .
Froberville-Yport. . .
Les Ils ar/-.
tccamp dép.
!-eslfs [lép:
Grainville-Ymauvil.
itréau.-Benz. arr.

LiHcbonsie. ..dép.
Le Uecquet
Grueiiet-ie-Yalasse..
Loihec (villo)
Mirville
Bréauté- )arr.
üleuzeville . . (dép.
Virville-Manneville.
Etainhus St ltomain
St Laurent Gainnev
Harüeur.
Gravilie-Ste-donor .
Le Ilavre arr.

1 123 423 1 2.3 1.2.3 1.2.3 4.2.3 1.2.3 1 2 3 1.2.3 1.2.3 1.2 .3
-r 3 34 7 do 11 49 18 13
_ 5 .407 22————11 59—————.— 18 49 __ _ .
*5 46 7 29 -— 12 42 18 25 M.

-so 52 7 35—— 42 25 ————— 43 31 — _ —
J6 2 7 46 —12 40 48 41 ——
5 48 7 41 9 20 ill 26 42 33:15 20 46 42 12 3 48 32 22 2
G 4 7 57 9 U 41 42 12 25 45 45 46 58 — i— 18 48 22 20
0 14 S 3 9 49 14 47 42 54 15 40 17 »—— 4S 55 22 23
6 18 8 9 9 57 14 55 13 » 45 46 47 7 49 4 22 34
6 26 8 47 10 8 12 4 43 8 15 54 17 45 49 9 22 42

n.-F.
5 51 7 42 9 45 41 32 12 26 45 47 43 48 35 20 47 22 3
5 59 7 47 9 50 ii 37 42 3! 15 33 47 22 48 40 20 52 »
6 5 7 53 9 56 11 43 42 37 47 31 48 46 20 58 22 13
6 11 8 » 40 2 11 49 12 48 45 4 17 44 48 52 21 8 22 20
6 46 8 5 40 7 11 54 12 53 45 50 » 48 57 21 44 22 26
6 23 8 42 •10 14 12 1 43 r 45 57 17 59 49 4 21 21 22 33
7 14 8 45 10 26 12 16 43 45 16 9 17 28 18 4 49 51 21 54 22 54 O 28
7 24 8 53 » » 43 2! 16 48 » » 20 1 » » »
7 30 9 1 0 » 43 23 46 24 » » 20 7. » » 0 39
7 39 9 10 » » 13 33 16 32 » » 20 45 » » »
7 46 9 17 » »>13 38 16 39 » » 20 22 i » » 0 51» 9 V- » » 43 43 16 44 » 20 23 I » » 0 57
7 55 9 28 10 49 12 41 13 48 16 50 17 53 18 39 20 33 122 33 23 47 1 2

LSgiie du ISavro a Dieppe (par Féeamp ct Cany)

iLig'ne dn E2airjL3o sk Cawdebee-en-Cawx

GARES i.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 GARES 1.2.3 i.2.3 1.2.3 i.2.3
3Le Iïairre dép. 6 2 9 40 16 » 22 9 Caiïdebec-en.C.dép. 6 40 40 5 ^

40 35 *
15 4 20 24

Barenlin jarr'
(ernbe.) (dé

7 31 11 47 47 14 0 3 Duciair 6 41 15 35 24 4

7 48 43 5 18 24 3 37 Barcntin (arr'

'embr-' (dép.

7 19 41 14 46 43 24 43

Dactalr 8 24 13 44 18 57 4 43 7 29 11 21 1 42 51 16 29 22 4 22 59
Cautiebec en C. arr. 8 50 14 4 19 23 4 36 Le Ilavre arr. 9 25 12 35 | 14 57 47 47 23 12 0 44
UI' 1 ■

Ilavro a ïJ>ï<?i»5>e (par Motteoüle,Clères,Malaunayou Bouen)

GARES 123 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 Rap . 1.2.3
dêj . 6 10 8 13 9 40 16 » 18 59 20 38 22 9

IMeppe arr. 9 39 12 13 14 19 18 56 0 16 0 16 9 »

. i'
Bieppe

GARES :W 1.2.3
5 47
9 28

Rap.
8 »
1049

1.2.3
9 38
12 41

1.2.3
12 3D
1660

1.2.3
16 27
1952

1.2.3
16 27
20 33

1.2.3
13 50
22 33

1.2.3
22 5
1 16

Mavre sk

GARES Exp 1.2.3 i.2.3 1.2.3
Le Havre dép. 6 2 6 10 9 40 46 »

arr. 7 7 7 52 ii 15 46 59
dép. 7 27 7 59 12 5 47 44

MONTÉltOLIER-BUCHY.. . jarr' 8 29 9 21 14 42 48 32
fdép. 8 38 9 39 14 32 48 38 19 48
arr. 9 51 42 14 17 15 20 C 22 C

L%ne d'Amiens tl li Mavre

GARES 123 1.2.3 1.2.3 i.2.3 1.2.3
Amiens dép. 3 25 8 58 9 » 44 5 24 16
Moktéuoliur-Buchy.. .

arr. 5 36 4(120 11 52 46 45 22 38
dép. 5 40 40 25 ii 59 46 53 22 46

Mottevillb arr. 7 8 14 26 43 40 18 25 23 53
dép. 7 56 11 4414328 48 38 0 22

Le Havre arr. 9 28 12 48145 %20 33 l

GAPES
B.e Havre
Graville-Sainte-Honorine.
Harilear
Pioueiles
HemiLieue (n)
JiiiM/iivtiliei's
Epouviltc
RoUeville
rmreto l-Gonneville
GrjquctoM'Esneval
Kcrainvilte
Goderviile
Les Si's
Féeamp
FécaniD-Saint-Ouen
Golieville
Valmont
Ourville.... . .
Grainvilie-la-1einturièrc .
€any
Salnt-Vaast-Bosvillc.
Huberville
St-P.-le-Viger-Fontainc-le-
Luneray
Gueures-Brachy
Ouville-la-Rivierc
OiFranYilie
Petit-Appeville
Dieppe

.dép.

sarr .
{dép.
\arr.
(dép.

tarr.
'fClép.
<arr.
(dép.
-liun .

123 1.2 3

CO

<?«

i.2.3 1.2.3 1.2.3
6 42 41 » 46 20 20 42
6 47 11 5 —— 16 25 20 47

.s C 52 li 40 16 30 20 52
*5> » dl 44 —__ » 20 56
S n li 48 —_ » 24 »ca 6 58 41 21 —— 16 36 24 7
"3 7 4 41 27 —>_ 46 42 21 43
*£ 7 42 41 36 46 50 24 21
7 20 11 44 16 58 21 32

£3 7 29 41 52 —— 17 6 21 42
7 35 41 58 47 12 21 50

4 53
7 42 42 5 —— 47 49 22 »
7 50 42 13 47 27 22 44

4 57 8 41 42 49 47 30 22 24
5 40 8 24 42 31 17 43 22 34
5 9 » 43 10 44 27 18 14
5 25 9 7 43 15 44 3? 18 49
6 31 9 45 43 24 44 38 18 25
D 37 9 23 13 27 14 44 IS 34 a>
6 17 9 35 13 38 14 55 18 41 53
S 65 9 50 43 46 15 3 18 49 <o
6 >' 9 58 42 52 45 9 48 54 M

6 3 40 3 13 55 ■1542 18 57 ö6 12 40 44 14 6 43 £3 19 6
C 31 40 46 44 24 40 25 49 53 ■g
6 «0 40 56 44 34 46 35 20 3 CÖ
6 49 41 5 44 43 46 44 20 42 «09

6 58 41 45 44 56 46 54 20 22 cq
7 5 41 22 45 3 47 1 20 29 t-
7 13 41 31 45 17 17 10 20 38 03P-
7 23 11 42 45 28 47 24 20 49
7 31 41 50 15 36 47 29 20 57
7 38 44 37 45 43 17 33 il 3 5 »

GARES>
Dieppe dép.
Petit-Appeville
Olïïanville ,
Ouville-la-Rivicre
Gueüres-lirachy
Luneray
St-P.-le-Vigcr-Font-lc-Dun
Héberviile
Suljat-Yaasi-Bosviile

L5:
Grainville-la-Teinturiére
Ourville
-Yalmont
Coilcvillc
Fêcamp-Saint-Ouen
Féeamp Jdép.
Les ïfs (dép.
Goderviile
Ecrainville
Criquetot-l'Esrieval
Turretot-Gonncville •
Hollcville •
Epouville
MoniiviUiers
Demi-Licue(a)
Rouelles
Harfleur
Graville-Salnle-Honorine
Le Havre arr.

123 423 i.2.3 4.2.3 1.2.3 1.2.3
5 8 8 44 10 42 44 15 47 44
5 44 8 20 40 49 44 21 47 47
5 22 8 28 40 5S 14 30 17 55
5 34 8 40 tl 40 44 42 48 7
5 44 8 47 41 23 14 49 48 44
5 48 8 54 11 31 44 57 48 21
5 57 9 3 11 41 15 7 13 29
6 7 9 43 11 51 13 16
6 48 9 24 42 i 45 28
6 23 9 27 12 23 13 33
6 39 9 38 •12 31 45 49 r>
6 42 9 44 42 37 15 52 CL

o 49 9 48 12 43 •1559 a>
6 58 9 57 42 54 16 8 ö
7 7 40 6 13 » 16 47 <u
7 44 10 4.3 43 7 46 24
40 49 43 46 16 30 «O

7 26 40 24 13 21 46 35 O

6 46 7 41 40 36 43 44 47 10 cö
6 58 7 57 40 49 43 57 17 23 a
7 2 8 3 40 58 43 59 47 54 p
7 41 44 7 44 8 48 3
7 48 11 13 44 44 18 9
7 28 S 44 20 44 24 18 15 O

7 34 14 28 44 28 IS 24 .-4

7 44 41 43 14 37 48 30 tu
7 49 _-3 11 49 14 44 48 35 e
7 56 11 59 44 50 18 40
7 59 42 2 14 54 48 44
8 3 42 6 44 57 48 47
8 7 p< 42 40 45 4 18 54
8 11 42 44 45 7 48 56
8 46 9 28 42 20 15 42 19 1

Ligii© da flatwi-© a Saiut-Valery

4.2.3
49 3 9
49 43
49
20 5
20 42
20 2it
20 3ri
20 42
20 53
20 55
24 »
24 ^
24 45
21 2V
24 34
24 40
24 4f»
24 52
22 3
22 41*
22 22

ca£
i>

l 2 1.2*
12)7 t :«

GAltKS
o Havre . .

ftSalteville .

Grémonville..
Dondeville
Saist-Vaast-Bosville (emb./. . .
Ocqueville
Nóville
Saim-Yales'ï-ea-Caux .....

..dép.
^arr

^dép.

farr.
•(dép.

i.2.3
6 40
7 52

8 15
8 24-
8 36
8 49
8 53
9 1
9 5
9 44

1.2.3
9 40
1145

4445
4454-
42 3
4246
4220
1228
4232
424i

1.2.3 1.23
16 »
1669

1326 19 H 22 32
1333 1920 22 4) £ >
13 43 1929 22 60 .g "
14 1 19 42 23 3 a
16 14 )9 47 23 6 2
1422 19 63 23 13.3
1426 1959 23 17S
. ii'JS l n 4 i 2326 -

1.2.3
1869 '

CAKES
Salnt-Valery-eia-Caux
Néville
Ocqueville
Saint-Vaast-Rosville (emb.)..
Dondeville
Grémonville

üiotteviHe

Le Havre . . • • MIMI if • Hl» •_« • «.» 6JH "

. dép.

(dép.
■(arr.

dép.
arr .

4.2.3 1.2.3 1.2.3 4.2.3
6 n 10 9 15 6 48 47
6 9 40 49 45 45 48 56
6 14 10 24 45 20 49 4
G 22 10 33 45 28 19 9
6 27 10 39 15 33 19 44
6 39 10 51 45 47 49 30
6 49 il 1 45 57 19 40
6 57 14 11 16 5 19 48
Exp.

7 56 41 44 46 49 24 e
9 28 42 41 47 53 22 33

1.2.3
21 40
21 19
21 24
21 32
24 37
21 49
21 59
22 7

2223
23 17

O i*-Tj*vótri
zfê
sa.i
iM* a.H



Le Petit HavTe ivrier

TOUJOURS
MIEUX
PLUS
MEILLEURMARCHÉ

Tel est le Programme de la nouvelle Collection
LÉS MAÊTRES DU ROMAN POPOLAiRE

Pom permettre a tous de s'en rendre compte

VOLUMECONTENANTLEROMANCOMPLET

GRINGALETTE
par Jules MARY

§

CAVES GENERALES
Rhums

RHUM A. D. JOHNNY. %J ^ r . PT1. te Litre
RHUM MONOPQLE . . Ï-. . tit »
RHUM CHOP ART. . »
RHUM CRÉOLE (GrandelarqueHorsConcours)LaBouteille
RHUMROUSSEAU trés vieux .... »

CARACTÈRES
PARFAITEMENTLIS/3LES20.000 LIGNESde LECTURE
centimes

VENDU
priSl

SEULEMENT
mi Tonslesmmm
ETDANSLESOMES

Envoi franco contre @3 en timbres Etranger, 33

A. FAYARD et Cie, editenrs du LIVRE POPULAIRE, rus du Sakt-Got!iard, 18-20, PARIS (XIVe)

Le ler et le 15 PARAITRA

Une OEUVRECOMPLÉTE
d'un grand romancier populaire

Cheque VOLUME (format19X28) contiendra 20.000 lignes,

«okiaMATIÈREde3VOLUMES
ei ne sc vendra que 3 0 centimes

PROCITA5NS VOLUMES A
La leT Mars

PARAITRE :
Le TT Avri!

I/ENFANT dune VIERGE 3La DAME auxV10LETTES
par PiERP.s SALES

Le Roman complet : «3»'d^ centimes

Le 15 Mars

UNE NUIT DE NOCES
PAR Chakles E&ÉfêOUYEL
Le Roman complet : SO centimes IS

PAR Pil SCHEL MORPHY
Le Roman complet : so centimes

Le IS Avri I

CHAINE MORTELLE
par Georges MALDAGUE
Le Roman complet : centimes

Ï1

Pêelie 1913
Provenance direct© de IDTcrwègo

Voulez-vonsprendre de VEuile de Foie de Moruo
Nouvelle, garantie ahsolumentpure ?

ACHETEZ-LA

AU PILON
LE HAVRE - 20, place de PHótel-de-Ville LE HAVRE

Notre Huile de Foie deMortte blanche, deqoalité extra, est la pins recommandée tant par soa
activité, que par sa digestion facile, même pour les personnes dont l'estomac est déücat,

ELLE EST NATURELLE
légèrement janne pale, son odeur et sa saveur spéciales sont pen prononcées. Ells repond aux reactions
d'identité exigées parle nouveau Codex 1908.

PRiXOOURANT HJVER 1913-1914
HUÏLE DE FOIE DE MORUE
Blanche, lelitre SO, lei/2lit. ±
Ambrée » USS - ■» » 3L ±
Blonde » dL 'TTSS » 1 -
Brun© » dL SS i>
Tin gnpsrhe TIE&®-ls©UCI£ffiiv de poclie et nno Boiteda
Paslüï^B de Menthe angiaise seront offeris a tout acbeteur d'un
litre d'Huiie de Foie de Morue.

m Etensuite des (Euvres dePierre DEC0URGELLE,Paul BERTNAY,Xavier deM0NTEPIN,Jules de GASTYNE,
Marc MA1U0,Pierre S0UYESTREet Marcel ALLAIN,Adolphe EELOT, Emile GABORIAU,etc.

Ls volume franco par la post©: 4® centimes Union post®!©: 5© centimes
A. FAYAID et C%éditeursda LIVRE POPULAIRE, rue da Sami-Goiktrd,18-20,PARIS(XIVa)

dos Cuisinières, des Bonnes
ci tout faire <le 18 a .',0ans,
dss Femmes do chatnhre,
des Secondes. Nombreu-

sos places a prendre de suite pour : Sainte-Adres-
se, Le Havre et environs, Pari3, Londres, etc.
S'adresser a :
T'Twin?r+ifll 11, RUE DU HAVRE&■JUXlfcJcUUJLsUSle-Adresse. — Tól&ph. 16
Tramways Roud -Point -Sainte-Adrcsse

(3717z)

PRE!4 0 / a tonte personne gênée./ O Aide pour s'êiablir.
Crédit Général, 22,r.Pigaiie, Paris

LMaMeV(408)

nmm%attendusaumm
De New-York :

Aagat, st norv , 6 fév. : 2,500b. colon, etc.
-Provence,st. fr., 41 lev.
paint Laure ,t, st. fr., 2? janv. —50fév. a Bordeaux.

De Savannah :
Inca, st. ang., 10fév. : 3.-202b. coton.

De Guifport:
Uanchuria, st. ang., 25janv.

De Pensacala :
Tcipergale,st. ang., 2 fév. : 1.201b. coton (et Sautes)

De New-Orleans :
Califorr.i", st. fr., 25janv. : 6.553b. colon.
Crownof-Coslile,st ang., 6fév. : 6 3,9 b. crtca.
Texas,st. fr , 7 fév. : 3 rif b. colon.

De Ciaivetstoa*
: 40.034b. coton.Bjoriistone-Bjornson,st. norv., 2 fey.

Crags (le, 5t, ang., 4.003 tx coton.
Uaze-.w-jid, st. ang., 20Janv. : 9.C53b. coton. — 30
janv. ce Peusacoia
fiiar-de Larrinuga, st. aug , 28 janv. : 9,572b. coton.

De Tacosaa :
Bolt-mil, ang., Brae, 13dee.

Bes AutEle® : [:
Dagey, norv , Renglscn, 7 janv.'d'Aquln.
Clar.c'e,norv , Fjfild.il,de Santa-Cruz.
Vjtrines, norv , Kenningsen, de Sa, ta-Cruz.
lutw, st. boll., 7 fév. do la friuidad fel Amsterdam).
K ng-'Ucar-li, norv , Guaderstn, de Santa-Cruz
VJe.KaUl,st all , 5 lev (le St-Tliomas(et Uambourg).
Put 'gonia, st. all., 8 fcv. do St- liomas ,et Hamb urg).
Qa ticc,st. fr. 31 janv. de San Juan (PortoKico) (et
Bordeaux).—10 fév. de Coivo
Sa ido-i, it. aug, 2 fcv. des Aniilles (et Lourlres).
.Said ma, st. ail , 9 lev. da st- Tlr mas (et llambfurg).
Spic.t,mrw., Lund, 9 iaav. da Cap ilaiiien.
fa <i.norv , O sen, 20janv do Fort Liberie
Vamidis,norv.. Thoresén, 6 jauv. de Santa-Cruz
Vcdure,norv., Alsand, 29janv. de BlackRiver (Jam.)

De. lu Cöte Ferme :
Cor.tvrv, st. ang., 50janv. de Colon (et Londres). —4
f«v de la Jamaïque.
Guadeloupe,£t ir., 30 jauv. de Colon (et Bordeaux).—
6 fév oe Fort de-1-raace.—7 fév. de la Pointe a-Pilre.
—14fcv. de-Fayal.
Lcd ioijk-van-Nassau, st. boll-, 4 fcv. de Paramaribo
(et Amsterdam).

Ca S'exitine s
Davit, st.
26jauv ,
40fév. de Newport-News.
Saa«Ke._norw , TborkiMsen, 5 janv. de Lagnna-de-

. fr., 7 fév. de Puerto-J'exico, via la

, _ , alb, 2', janv. d?,Tampico (et Hambourg). —
26jauv de V,ra-Ciuz. —31janv. da Puerto-Mexico.—

Termiuos
Kmt-ycrtoiX, st.
54.rtiuique.
Tfrangu, st. all., 3 fév. de Tarngiro et Hombourg). —
4 fév. do VeraCruz. — 5 fév. a Puerto-Mexico.

Dsa Kresta ;
irdmount, st. ang., Ci janv. de Ssntos : env. 22,C00s.
café (et t oiKirr-s;.—24jauv. (if RioJaneiro. —10fév.
d, L,,s INdmas.
Concva, it. aug., 26Janv do Santos : 15/800"0f. café.
—2 fév. de if vuaeuloNo onba. —8 fév. de St-Vincent
(i -V.)—14lev de Las-Palmas.
Tiviet, st. ang., 24 janv. de Santos (et Londres)—
8 iév. de Baliia. -- 12fcv do Femando-Noroniia.

De Sa IHsta :
Amira'- lanUonmc, st fr , H janv. de Rnenos-.lyres
(ft unkcrque) —4 fév. de Sautes : 31.COOs. cal'é.—
.40'év do RioJaneiro.
Aiiüeul-SiUandrouzedoLamomoix, st. fr , 10fév. de
Ö -Air s let Loudres, Hull et Duukerque),
Amiral-V.diret <lc-Joysasc,sl.fr., 12 fév. de Buenos-
*yr, s (et UuDkerquc)
Qh'rislian-Hornsr. all., 14janv. da Santa Fê. —S fév.
a St-Vi cei.t (C-V.)
Ha i , st. fr , 4 iév. do M-Video "03/400b. iaiue, ete.
(ct Ruukcique). —to fév. de Labia.

Bom Porta do PatoMtque s
dssuizit.st. a'l., 19jnnv. de Valparaiso (et Ilaruboure).
2 fév. de M.-Vieo.
lunfii. St. aug., 20déc. de Cadao (et Liverpo.l). —16
j. nv. de Coronet - 28janv de M. Video
Urhuta, st. a, g., 9 dec. de Caliao (et iverpool).—7
janv de Lota. —51jauv. de BonteVideo — '4 fév.
de Fercando-Norosha. —9 fév. de St-Vin ent (C.-V.)
Setos,st. all., (6 janv. da Punta-Arenas iet iismboural
- J3 janv. AM -Vdeo.
Hard,i, st. all , 2 fév. de Valparaiso (et Hambourg).
\ile-d-- Paris, st. fr., de Call,o (et Liverpool).— : dé«.
U'irica —1 janv. de Qprcnei — 8 janv. de Punta-
Arenas.—16 jauY. de Monte-Vitlee. — 4 fév. de St-
Vuic.nt iC.Vd

Wrstville,St. en
fév. d'Aiger.

Do Eurvaclice
19janv. —4 fév. do Pert-fauj, „ jj

Be Bombay :
Iran, st. ang., 31janv. (et Duukerque).

Ba I'Sade-rbiae, etc. >
Ami'-alItagon, st. fr., 5 fév. de Haiphong let Marseille)
ft Dunkerque)—12fév. de Saigon.
Son'.ay, st. fr., 13janv de Haïphorg (et Marseille). —
27janv. de Saigon. —5 fév. a Colombo.

De ete. t
Annnm, st. fr , de Yokohama (etMarseille).—20janv.
de Shangl aï. —7 fév. de Haiphong.
C. Forii. I,,ciss. st all , 2; déc. de iokchama (ot Mar¬
seille et htmbourg) —21 janv de Singapore. —24
jauv de Penang.—50janv. de Colombo.—.. fév. de
Cccbia. —12fév. de t'frim.
Himalaya, st. fr., de Yokohama -- 4 déc. de Shanghai'.
— .. déc. de H'upiimg.— 20 déc. do Saigon.—6 janv.
d'Aden.— It janv. de Port-Said. —21janv. de via -
seille. -24 janv. do Gibraltar. — 30 janv. ADan¬
ker ue .
Keen.un,st. ang., de Yokohama (et Marseilleet ver-
pool . — 15janv de Hong-Kong. —27ja<v. de Pe¬
nang. —7 fév. de Perim. —12fév. de Puit-Saïd.
De la Nouvelie-ÉtHédsmie :

Biarritz, fr., Saunier, 5 fév de K nanua.
Gucrvcur, fr., Lesqueron, 29 déc. de Por».

Da ia Uéunlon, etc. :
Eugène-Grosos,st. fr , 59déc.—5 janv. de Tamatava. —
17janv. de rjib uti. — 24janv. de P. rt-Saïd. —8
fév. de Marseillevia Dunktrque. —11fév. de Gibral¬
tar.
Ti le de-HarseP.l",st. fr., 24 jnnv. (et M.aisclile). —27
janv. de Tamasave —8 fév. de Djibouti.

De Lama :
Elflsda, norv., Torgersen, 15 janv.

De la Géte CAI'rSqne :
Caravcltas, st. fr , 29 janv. de Gap Lorez (et P.vuillac).
— 4 ffiv. de Coto-nou.—1? fév. de Grand-Bsssam.
I.-P. Juslesm, st. dan. —6 fév do Las Palmas.

Compagnielormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

Février 1IAVBE HONILKUR

Luudi 16 li » 14 45 12 15 46 »

tëardi 17 U 45 15 30 13 » 16 45

Mercredi . . 18 (3 17 B ——

Février HAVRE TROBVILLE

16 11 15 15 45 ——
Mardi 17 11 U 16 a —~
Mercredi . . 18 13 ,, 16 15

Février HAVRE CAEPi

Luudi 16 11 3D j 11 » —— —«.
Mardi 17 It 45 11 30 ——
Mercredi .. 18 12 »1 it 45
En ja» da mauvais temps les départs penvent être
snppriflto».

BAG .A. "VA-T? EÏTTIR.
Entre QUiLLESgUF et PORT-<JERCR13

Mois do Févrlei'
Prem er départ de Quillebeuf 2 6 heures du matln.
dernier déparl de üniliebeuf 4 6 heures du roir.
minier de Porl-Jérome a 6 li. 30da matin ; dernier
départ de Port-Jéróme k 6 h. 30du soir.
A l'excepliondes arrils ci-desious indiquét :

14,Arr. de » e 40-- 11h 40
(5. Arr. de 10h 15k 12h,15
16 A;r. de 10h 554 1b. >.»
17 set. de 11u. 33A1h. 35
18 Pas ri'arrêt.
19, dito
20, dito
21, dito
Pendant hesheures d'arrët, le service dei TOyagenri
est assniOpar one barque.

22, dito
23, arr. da 6 h. 30 A 8 h. 30
24 Arr. do 7 ti. 15\ 9 tl 15
23, Arr. da 7 b, 45k 9 »• 45
26 Arr. de 8 h 20k 10h 20
27 arr de 8 b 45 . 10a 45
28.Arr. de 9h 15&11h 15

Exigsz es Portret!

99 FEMMES
SUR' 1 OO
souffront des Nerfs, de l'Estomac ou de
Maladies intérieures.
Cliez la Femme, en offet, la circula¬
tion du sang joue un röle considérable, et
quand, pour une raison quelconque, le
sang n'a plus son cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque et il en découle de
nombreux malaises et, parfois, des mala¬

dies graves. C'estpourquoi nous ne saurions trop recommander
a toutes les Femmes de faira une cure avee la

JOUVENCEDEL'ABBÉSOURY
dès qu'elles éprouveront le moindre trouble de la Menstruation
ou un malaise quelconque.
Ellcs éviteront aiusi une foule d'infirmités et guériront,
sans Poisons ni Operations : MALADIESINTÉRIEURES
de la FEi'dfïlE, Métrites, Fibrome, Ilémorragics, Pertes
blanches, Regies irrègulières et douloureuses, Suites de
Couches, Migraines, Névralgies, Maladies du faEiTTOaJEk
cl'ALïS), les RJerfs et l'Estomac, Troubles de Sa
Circulalion ; •Congestions , Vertiges, Elourdissements ,
Varices, Ilémorroïdes, Phlóbites, Faiblesse, Kenras-
tïiüïïie, etc.
La JOUVENCEde l'Abbé SOi'iiY so trouve dans (oulos les
Pharmacies,3 fr. 50 le flacon, 4 fr. 10 francogare. Les trois flacons
iO fr. 50 francogare contramandat-posleadressóPharmacia itóag.
Dumoutier, a Roucn.

(Notice contenant Ucnssionemenls gratis)

M"EANDRÉANI
Voyante Corse —Astrologie

Bit les noms et dales.— Lignes de la main.—Tarots.
75, ESiïöVfictox'-Eaisg'o (3"« étage)
De 9 li. a // h. 1/2 De I h. H 6 h-

— DimansJwJusqu'it midi —
Trait© par CorresponcLazic©

(383öz)

FAIENCES- YËlMIilES- FOHCEL43KES
Articles de Minage

SEVESSANDFrères
25, me du Générai-Faidiierbe

VERRERIESPÉCIALEPOURGAFÊS-DÉBITS
ArticlespourCliarcutiers- Pipesdelerreanglaiscs

4.12. 16.20.24.28c (6S26)

JEtU "ILJJLJMSTirXN

COMMUNES
BLÉS I PAIN j SE1GLE ORGE j AVOINE

W
2
to
Etc
p-i

¥ \
Prix

p trJjSacs! Prix tH&ossft| Ealsse ; Taxe«ffldella1
sacs ,Prix
1 1

uci Prix sacs « 8

Monti villier». .... 42 Fév. 412 23 30 0 49 n — 4 V. 0 31 — —. 448 44 - 4 60 1 15
St-Romain U 237 23 36 0 34 a — 6 » 1 93 — —*—— ——* So

49
49 — 3 40 40

Bol bee 9 _ 430 30 30 0 03 v>— 3 » 1 01 — ——• — 44 25 4 70 1 70
j-iUebonne. 11 146 23 47 0 70 »— 6 » 1 90 —— — 44 20 75 4 80 4 60
Gonneville 41 — l,:-9 24 93 »— 0 05 6 » 1 90 _ ——- •——— 65 43 75 4 60 4 50
Goderville 10 _ 203 24 83 0 18 i) — 6 » 4 90 — —. — — 36 4i 03 4 63 4 60
Fecamp
Yvetot.

14 — Y) - »1 — 6 n 4 90 —*— -- -- — 44 SG 25 4 55 1 30
li
14

678 25 03 0 05 i /> 0 33 i 45.50 2 21 25 75 18 L5 4 65 4 50
Ciudeb -en-Caux. 406 50 So »— n — 6 » 2 30 — —— 4 40 80 14 75 1 70 4 25
Fauvi !o 13 _ 133 50 — 0 33 »— 6 » 1 95 — —— 2 44 — 33 14 50 4 60 4 30
Valmont 11 ____> s — 6 » 2 — — — — —*—■

19 28
1 60 4 40

Cany
Yerviile

9 __ »— 4 » 0 32 — —— — ———■3 — 4 25
10 — 46 25 55 (-15 » 6 » 4 95 — — —— 27 13 50 3 40 4 55

Doudeville
tïacqu^TiUo

14 16) 23 03 0 03 »— 6 » 4 95 — —— —- —— 20 18 — 4 50 1 SO
11 ._ » — »— 8 » 2 10 — —— — ——•-> 6 18 — 3 40 9 25

Paviily 42 — 124 26 - n — i » 0 36 3 «6- — —— 83 44 50 4 "5 1 7(1
Dieppe
Ducialr

i 7 —— » - *— 4 » 0 34 ^v. — —— 6 ll — 2 90 20 --
10 107 23 — »- »— 1 » 0 36 8 17 - r. 2i 75 85 46 50 3 30

3 20
4 50

lionen 13 4 24 73 n — n — n n »— — 2 23 27 49 50 44 —
Neufehatel 44 — 10 24 37 »— » — 4 » 1 4a — 12 24 64 35 20 — 3 20 40 80

NOTA.—Les er:x dn Bf; s'antendont par 100
Godervilf-, Yvetot, Yerville,Doudcvillc,ilacqueville,
Fauvllie, Ciiudebee,Cany, Va:mout, Saint-Valery.

kilos a Mantiviiiiers, Saint-Romain, Lülebocne, Gonnevilla
Pavilly, Dsclair ; par 200kilos : Bclbec, Criquetot Fécama

BOURSE X>XJ
Cote dee Actions au llaore rêdigée par MM. les Agents de Change Ie 13 Févriar 1914

Intéréts
at
8ITW8SJJ

SS
O
VKRSK
(K ikqn
Action

DATES
des

JOUISSANCES
AOTÏOJMiS

AHCiaSS

PRIi U.Y&3

Paix
da
la Samains

ESPU8LIQUES
Vente ï'-'icïïU-iria-jï <So Craïó
Lo Vcndredl 'JO Février S!>ï3. a trois heu¬
res et demie do l'aprCs-midi dans' la salie des
venliis pubiiqiies de la Bourse, MM Al. Marlin et
C" feront vendre publiq-iement, pour compto de
qui il appartiendra, par le ministère de M. H. Le¬
grand, courtier.
Env. 792 sacs CAFÉ ramassis des Docks

10.17.19 13883)mms
Les petite s annonces A V3S* ISÏVjESLts»
maximum six lignes sont tarifées Si Ir. £>0
chaque.

DSVIAIIS'TIfi'ïïQ EnhaKeurs et Repres-
Ulliyli!lIll,ltO senr» sérieux et habiles,
sont Dein»ndés de suite, a la Grande
Briquerte da Torpt, prés Beuzeville lEure), tfavail
assuré toute l'année, O fr. 50 l'heure. — 3 fr. 50
joar millejjourrepressage. 43.i0.i943769)

Cessionde FondsdeCommerce
SS■ Avis

Suivant acte sous signatures privées, en date au
Havre, du 4 février 1914, Si«" Veuve LAIIBFitT
a vendu a un arquéreur y dénommé, son foods
d Epicerie ei Charbuts, qu'elle exploits au Havre,
rue J.-J -Rousseau, n° 49 ; prise de possession et
pair-ment coaiptant le 1". mars (914. Election de
domicile au Giefl'e du Tribunal de simple po ice du
Havre, sis enclave des Péniieiïts, oü les opposi-
ions seront r eeues s'il y a lieu. 6 (6 (3v34t)

P^ONSSEURMARIE
Enirepreieur do matjonnerie a Btonviiic-sur-Mer,
demandede bons Ouvrlers brlquetonrs
a raison de O Ir. 65 a O fr. 70 de l'heure.

(5 16 (7 (3819)

do suite, PAV1LLON avec
Jarcli», (4, rue des Orphe-
lines, belle exposition au
Miat, 8 pièces, cuisine, sailo

de bam, cave, grenier.
S'adresser au Pavilion, de 3 h. a 5 heuresr

9.16.23(35901

Ft.
20833
55—

13-

(0 —
50-

15-
20—
16—
10 -
1250
'.10
3 57

90—
21—
35 -
3 33rsa

10 SKfflftS» —
25 -
45 -
25—
30 -
2250

32ro
20
90 -
11—
7 50
f5-
75 -
iS—
20—
25-

12,ffaeonpi#
20 -
25acoaipte
20 —
50 --
20 - "
25 -
15—
12 -

40 -

28—
23 -
25 -
15 «CTBjl»

1.000
1.000
500
505
5tk)
1.000

1.000
l.OOO
1,000
1.000
1.000
500
50fl

1.000
680
500

$50
600

1.000
500

1.0S0
500m
600
500

500
Star

500
DO
SCO

«ÖÖ
500
500
500soa
500
500
600
5Ö0

500
250

330
510
500
150
100

100
lÓÖ
500
500
mJ

tont
tout
200 -
200—
ion!
tont

•289—
350—
260-
250—
260—
iSS—
175 ~

tont
tont
tont
tont
tont
tont
tont
si.100
tont
tant
tont
tout

tooi
tOEt
tont
tont
tont
tont
tont
tout
toet
toni
tont
tout
tout
tout
toat
tout
tout
tout
tout
tout
tout
ton
ton
tesrti
tant

27déc.... 1914
27 mars..i9t3
8 aYril..l913
18déc.... 1913
4 oei 1913

21 ar ril.. 19(3
9 mars.,i»7
5 0>£rz..l9i3
mars. .4907
20 iév 19(3
28 mars. 1907
1 jaav..l914

i oct..
47 scat
li^C. • •
26déc.. .
1 juiü..
2(J 11-jV. .
29 .7.1Ut.
i cct...
1 avrii.
1 sept..
1 jaUL.
1 iaav .
i jauv

.191!

.1813

.1913

.1913

.1908

.4913

.1904

.1913

.1913

.1913

.1213

.1914

..1914

23 oct. .. .19S3
1 janv. ..1914
1 mars. .1913
1 juillet 1313
2 juiu... 19i3
1 taai. .1813
1 mai...J9i3
1 jauv. ..1914
2 mars.. 1313
1 sept... 1913
15juillet.1313
1 janv.. .1914
1 jaiiiet.1913
1 janv... 1914
1 janv.. .1914
- 1 jauv. ..f914
1 jauv. ..1914
1 juill... 1913
1 jnUl. f.1913
i janv. ..1914
1 oct....!9i3
10 juill... 1911

1 nov...!9i3
1 raai... 1913
25 nov... 1913
T

BAXgUES
D8yraaee
Coraptoirdu Commercedu Hsvro Herrie,
Ckalot et C*.
Crédit ilavrais *.
— — Nouvelle»actions
feitedlUeilMoietsHciru:s Ss.-ts«ii»i
Banque Dreyfas Neveuxet C« Actions
eaKPftesiEscasmmtcfs

N««Maritimedu Havre Dir. Gremont
C'«d'Asanr. Maritime— iSegoncti-L'emcxns
La-Fortune A. Foumier
Le-Commerco B. Ssguin
llavraise d'Ass.Marilbne S. Gauvin
SociétéAnonymoL'Amphits-i!o..P.Taer,*et
C«AnoEymeLa Salamandre..Sd. Panckon
BsTESUS * WRFEÜRETR VOILES
G<»Kormande do Paquebots A vapenr
Clséea Faquefeo'.sAvapeur du Fiulstéxa..
CUargeursRéania actions
dito (parts ss Foxidatecrs)...

O" dos Voider»Havrais Actions
l'-fSsifeiseflibiiJiiBli Is».'£!'>ic21 nft'.r
hiii daattiun Wjsub Ambaud Actions
— — Assfeaud Ualigat.
C«Havr. de Navlg. Bd. Coridet&C'. . .Act.
— — Ed. CorfciotAC»oblig.
Seciêié Navaie do TUnest Actions
— — — .Mil?.1 1/S%
— — ....ijliig. 5 %

DiVFSSES
Corderlss do Ia Seine Actios»
C" de»Kaux du Havre —
— — actions de Jooissaoee
— — ObiigaSioas

SoelStêAnonymedn Journal du Havre....
Docks-Kntïepêtsdu Havre.
— — actions de jouiasaBes
— — (S»!i8sS-»;ir-eJ.i (6)ft.
O»Hav. Mag.pabl. et da Mag.Genéraux.
ActionsDocksdu Pont-Uou,3
Obilg. Docksdu P.-Rouge'fremb.A509fr.)
ActionsC'«64»francaise de Tramways
übiigat.' dito dito 4"/«
ActionsCl*du Cbezninde fer de ia Cfta. ..
Ofeüftat. dito dito
SocistêAuonyraedes Chantiers et Atoller»
d- St-èiazairatt" DOOIA 13090.. -Actions
dito dito Obligat. 4%

SociétéHavr. d'Energie êlect Action»
dito dito Act. ds jouissanca
dito dito öbiigat. i%

SocictéHavraise Calêdonleune....Acti»ns
Foues-Bergets Actions
At-.UtSnrajas4a ibksrl»li Insi d« . .Iditu
JL'AÜ'JiUique,Soc.Anon.tr.de Rentlouagoet
de lismorqnago de Hante mer.CMtéJl«tl«i)
dito dito coupuresde 5 —
dito din parte de foadateer

SociétéduGrandDazaretNouveilasGaleries
iet. é»SresdSsjanKalmollti(deileilaIa». Oil,i 6/1
Au CréditCommercial(J Weil et O). Islhai
EVablissen?' L, Moeiet Péaaao Min

4.490
939
575
f.65
l.ilfl/l.iïO
1.990

900
900
939
800
8(0
475

1.780
609
614
195
HO
639/650
500
635
500
£00
100

725
2.220
1.620
495
140
1.540
900
403
535
583
475
522
452
230
315
1230
472
580
355
292
«0

420
470
.50,
425

4.425

575

1-120/1.110

6"I,
106'v
646

2.220
1.620
410
1.540
403
590
585
815
445

1.244
480
581
372
290

470
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1
5 et 7, rue Thiers rue Jules-Ancel, 45-47 - HAVRE

TOUJOURS

SonneteriepourDames
£>«0 similisé, loutes teintes, I QC

modes et noire. P OJ

TS.j® pure soie noire ou cou- n "7 ft
JLrvia leurs, mailles lines. A i KJ

C^Ucn-niat* omêricaine, en til, pour
VlivUliaC dames. g 0Q

Nouveautés

Clllott© fl]ibeliequalité, ft /, f\
Ajarretière,toutesnuances. A ^fU

PremièresNouveautésen
Lainages

Car«A Chevron, diagonale, marine
et noire, dispositions nouvelles.

Largeur «0. ft ICi
Le mètre A / U

Tï/vllfv Cp«ffp Anglais© noire et
OLllG kJcrj,C marine, spéciale
pour costumes tailleur. ó CC
Largeur 140. D DO

Anglaise, nouveauté de
«pvi iv ia saison, grand choix de
dispositions. Q nr\
Largeur 130. O AU

WT l-, ; Orvü-zl nouveauté de la sai-W uip-vOril son> p0ur costume
tailleur,colorismode. ft CH
Largeur130. Ö DU

Combinaisoii f0rmeflécoUelé
opéra. 3 60
Qnpiifpr fi]» '/* manches et Ion-opvuvvi gues, empiéce-
ment décolletéavec dentelle. f 75

temi-m, colorisnou- Q CH
veaux. Largeur130. O OU

Poiiiicn1f> fiane'lefine,granddécol- \ pi
VrtHllhOie leléen carré, ft pn
rubans auxépaules. Z OU

J)rap Anglais dernier genre pour vê-

veaux.

Qnf |n So'e et Coton- article riche,
k3alH1 pour jupons, coloris | nc
couveaux. I C/O

Fïïitifllf» d'Elbeuf pour chemi-
lal,t-«iv settes, nouvelles ft r-ft
dispositions. A OU

Q«ffn Simiii pour doublures de jfl-
wja tui quettes, nombreuses dis- j
positions, rsyures et carreaux.

©eensioNS
Incomparables

Wotp© Marque exclusive recomwandêe

Corset P00]"'.forma longne,garnibroderie,rubanset o Onjarretelles. 5 80, O OU
Corset c°ulil satin écru, ciel, rose,
•. ; .loDgdu bas> 8°rSe basse,garnibroderie,dentelle, q Cft

4 jarretelles. O OU
Corset ELI/NE», coutil et broehéövl toutesleintes.nouvelleforme

3»3»

toutes leinles, nouvelle forme,
rubans,
4 jarretelles.

garni dentelle, rubans, I O CfS
s. I J. OU

Corset forme l'gne normale, dormant
, i'vl la silhouette naturelle et sou-
ple de la mode, , »

en coutil écru satiné. I 4

Corset ïersey toutes teintes, forme
v"lovl souple, gami broderie, ru-

et jarretellessoie. 16 50

Cnrset hatiste, broché soie, nouvelle
owl furme, trés enveloppant du

bas, garni rubans denteiles, ft /
jarretelles. AHr ""

f fitltllff» enveloppante en coutil
VvlillUi C écru mercerisé, -7 qa
4 jarretelles: / OU

Soutien-Gorge
tenant bien la poitriue. balei- /. i c
nage dèmontable *4= — et H- I O

Soutien-Gorge ^ bb°aK:
vabte,toutesteintes,garni den- ft OA
telles. D ÖU
Cnrspt Fillette, satin, formedroite,■wvi ovi garni broderie et /. r ft
jarretelles. OU

FourniturespourCorsets \
Protège-Corset em[,6chant
corset,4 et 5 branches,

OKTIS...

i'usure du
O so
X 05

Jarretelles
toutes teintes.

soie, boutons caout¬
chouc, bords frisés.

Lapaire 0 55
Coupons
Coupons

tissu caoutchouc, long.
2 mètres. ft r-r-
Le coupon U O O
tissu soie,
long. t mètre 0 55

lRfilftïïift «/RISTON» pour répara-
Aiuivmv tj0ns d0 corsets, inrouilla-
bles, inusables.

La p'ire :
Larg. 13»/°, O SO | 7 ■/-, O 3D ] 5 ■/-, O 95

T TiO Soie> Pour corsets, longueur
xauvv e 5 metres, milanais ou 1 /. ft
tube pure soie. I «4U
Similisé lsr&e°*45Oimtltac Diialité1Qualitéplume 0 30
Peluciie fe®;e
Toutesnuances.

pourborderles cor-
0 60

Sero-é Simlli.pour borderles corsets,
S " touti-snuances. Les10rnè'res

Larg.2C.1/21 50 | 2 c. 1 30 | 1c.1/2O80
Coutil P°u«"Corset, toutes ft CftVUUUI nuances, Larg.140A DU

TOUJOURS

Confections Nouveautés
Jolie Blouse
teintesmode.

nouvelle en crêpe
deChine j q mm

élégant, velours de laine
4- 4 damier, fafon A r\
hauie nouveauté col peau de soie ÖA mm

\Tétp (nptif demi saison, belle drapeV CICUlCIll rie 8Dglaise 0(~
facon Raglan. Longueur 128. OU ™"

Savntl sn,-fln pour la toilette, rose,
oa. v vrJJL violette et foin nou- /, ir rt
veau. La bolte de 12 pains 4 t U

Les6 pains 2 40
Eau de Cologne 6%uemar
TH0REL,spécialpourbamset frictions.
Lelitri env. 1/2 litre env. 1/4 lit.env.
s 00 s so 1 so

Vaporisateur S nouS.
flauteur 30 c/m., balie tombante r- r\r\
recouverte tissus. O UU

Nnuvenilté Sac Sport toile ha-At ou v cauic vanei fermoir métal,
trés solide, fermeture nouvelle.
42 c/m. it 90 39 c/m. S 0©

36 c/m. S 65

VS: ?1~

HOWBREUSESRFC0WPENSES
Bont 14 DIPLOMAS
D'HONNEDR

SCEAU DU COU VENT

'«JACOBIN#
EP'."^ASCA RD'&£RotfS-Hf-J

Ancien cordial trés populaire, d'une puissance merveil -
leuse pour combattre Al^OM^EXIE, Etourdissements,
Cholera, Indigestions, Paralysies, Syncopes, Vertiges,etc.
flacon S fr. SSO. — Éxïgjer : I" Le Sceau du Couvent Ivoir
Ci-contre|; 2» L'n Jacobin et les mots Frères Gascard
moaiés dans le verre. — gros a bihorel-lès-rouen.
Dépöt au Havre : Chez «11. levasseuu et c° rue du Lycée,i,
Cbez M. R. eeduc. Gd"Ph" des Halles Centrales, rue Voltaire, et
Chez u. delafo.vtauve, ph1" , pi. de l'Hótel-de-Ville, au Havre.

2.16—» (2179)

nFNT'E11 | 111 BIENFAI
1 Wf H l¥IOTET. DF

RS
SOLIDES

BIENFAITSparM.
IVIOTET, DENTISTE

52. rue oe la Bourse. 17, rus lUarie-Thérese
EefaillesDENTIERSCASSÉSoumalfaltsailleurs
Reparations en 3 heures et üentiers haat et

bas livrés en 5 heures
Dents a i f. 50- Denis de 12pr 5r.-Dentiers dep.
jBf.Dentiers hautel bas de 140pr90f.,de 200p' 1001.
Fournisseur de I'IMO.V ÉCOAOMIQUE

auCompiantetCentreÊchange
de Oiamanis, Aloutres,
Bijoux, Argenterie et OK
brisé repris A 3 francs
gramme

G. MILLIAUD, 63, rue de Paris

p*-MKcirce
Célèbre Médium de Paris
Sujet merveilleux reconnu par les plus hautes
sommités de Paris. La seule pouvant vous dire les
pensees les plus secrètes de la personne aimée,
et vous dire la date exacte des événements.
Télépa ïlsie — Prescience

Beqoit tous les jours, rue Kaclne, -*5tt
au 1" étage lesealier dans la cour)

—; Science - Loyanté - Viscrétion •—
(3814Z)

DU 16 FEVRItR AU 21 INClUS
ï*our qnelqnes jours seulement

ACHAT trés cher de
VIEUX DENTIERS
da toutes sortes, même brisés

52,rusBesmailièrssHavre,(1eréfage)"d, Roeen
—21 (3893Z)

NOS FOOTBALLERS
Dessinde D.0. Wldhopï

>

%

VANS^ERIE
-A.. DRIEU

S rue Jules-tLeeesn». — Havre

La Vxctoire sourit ê. l'équipe ectra'née au <Dttf srmet »,

/rtlctes de Voyages, Bereeaux, Moïses. Layettes,
Pèse-Bébés, Tallies a ouorage, Bonbonnières, Bibe¬
lots, Corbeilles a pain. papier, correapondance ;
Panters service, bouchers, boulangers, épiciers,
blanchisseuses, linge, provisions, etc.. Mannes
pour entrepreneurs. LJS (8569)

LRSTHME
Toux, Oppression, Catarrhe

CtGARETTES OU 0BCLERY
Echant.gratisPr CLERY.63. b'S'-Marlm, Paris

MARGARINE"LaPRIMROSE"

SYLLIA

SPÉCIALITÉ
Traitement a forfait contre la cbute des cheveux,
repousse certaine de h ch"ve!ure avec la Lotion
et la Pommade des Druides.
Pommade: >,35 et 3 fr. Lotion: 1,35 et 3,50
Salon pour Dames ; Abonnement pour les
soins de la Chevelure ; Schampoing avec
sechoir électrique : 1 fr. 50 ; Ondulations.
CJARNIER,Coiffeur,9, rue de Paris,9
La Pommade et la Lotion des Druides se trouve
aans toutes les Pharmacies, Magasins et Parfume¬
ries. 7.10 13.i6.19.24.27f 2.6.9mr (39971

OU ACH ETER un
bon FONDSDE COMMERCE,
au Uavreoudansla Itegion;

- adressez vous, en toute
con fiance, a I'lNDIuATEUft COMMERCIAL,92, rue
de Paris, au Havre. UleV (6300)

Exquise pour la table
Excellent© pour la Cuisine

Estvenduedanstous lesQuartiersduHavre
DÉPOSITAIRE: AL. JCJECAJVU
88, i ue Juies-Le-Ccsne — Téléphone 10.30
... LJ (7910)

|!!1C CI 1/1 ¥ ï I dont la renommée s'êténd
de plus en plus, donne
tous les Renseignements

n . , , sur les événements de lavie par les Caries et les Lignes de la Main —
Travail ïnédit défiant toule concurrence. —Rreoit
de 9 houres a 7 heures, 2, flue Molière nréc J,,
Thédtre. (Entrée facilel. - Traite par cirrespon"
dance. - Uixcrélion. - Prix Modérés
bien eetenib le numéro

13.16 ,3768)

HOÜOPÏTHÏE
Exécution des Ordonnances homéopathique»

JOUR ET KUIT
A la Pharmaciadu SquareSaint-Eooh

42, Rue d'Etretat, 42

»êpöt des Produits Favi-Iehon
„ ^L(6537)

FondsdeGommergB^vendro
Environs du Havre

EPICER1E-DÉPÖTAIER
affaires8 Par "'fc'ie' Pour s,t)0° fr > so reiire des
Ecrire E. A. R. 20, bureau du journal.

9.14.16.

mÊmÊ mm j»n nrffy' -

ikJsèLM,
luiiii isi
NOUVEAUTÉS

ipK
. " -7, ' :

AllCOMPTOIRDESRUBANS
pni f> guipure ou lriande,
wULu forme nouvelle.

1 90, 1 45 0 95
Pftl C tuIle hrodé, haute ft
bULd nouveauté. 4 90 JL

TIN I ET fantaisie brodé, pour guimpe
iiüLLL et corsage, blanc et fi /F
crème. 3 90. 2 90 JL 4ü

fff MLmMos
COuTDRIERE

px^ix. ei««ctes@c&xx® 11e sei'oixt eoissesxtSs cf tie stir la. px*é@exitatioxx de la
ÜE COUTHJItlÈi^ECAETE

J&.TJT COMPTOIR X>.-03

BOUTONS
ül. En réclame.

pressioa SSS, inrouiüa-
Dieaet ne coupant pas le
La grosse 0 55

AUCOMPTOIRDEMERCERIE
iTAIIhP de Coa autruche, toutes
fjUUiaO teintes, ruban as- ft ftf|

En réclame aj öljsorli.

Tours
glands soie.

de (leu autruche, longueur
80 centim.,garnis ift *rr
En réclame | £, / y

É-P ySDOSTC autruche, qoatre rangs,
HbflMlllLd noir, gris, i g vr
etc. Excoptionnel | £§i / y

TULLEplissé uni en blauc, noir etocre.
Eu réclame 0 50

Till I ET pl'ssé, genre dentelle,en blauc,
II ü L LC noir et qcre. 0 70En réclame

BOUTONSisressÜMa», marque Ave-
La grosse I 75

COTONrouge,jaune.
La bobine 100gr. environ
SjfeiSr, blauc, ciel, rose,

0 50
nflTHU mercerisé, qualité supé-
bUIUrt rieure. f| GA
La douz. de tonrniq., en réclame U ©U

P tl I £ ! I! E c,sl ea EOie>la grosse:DALtlKCi * »o. . . 3 80

2 25
En réclame

Vernie, la grosse : » so.
E i réclame

CABLÉ3Dê4e(.'beval, qualité extra.
Kureclame, Ia boite de 1 douz. 3 35
EXTRA-FORT
8 7A. Ea réclame
Qualité s«t|iériei'.rc : 3 8 5 .

En réi 'la me

2 45
3 10

ÉPINGLfS
S00 gr., f 45.

Bsaélaï, bonne qualité.
Li boite de i ftr
Eu réclame | JL0

TRESSEtaïpaa», par pièce 100m.:
En réclame 6 60

DESSOUSDEBRASFn?"
egaux. La douzatne : S 85

En reclame 3 50

GROSGRAINWeM'Eu réclame
Les 10mètres

lité.
6 c/m
6 90

8 c/m
9 50

BOUTONSnoirs, fa?on corozo.
14 m/m la grosse 1 90 en réclame 1 65
18 m/m » 2 90 » £ 45
22 m/m « 4 75 » 4 25
27 m/m » 9 50 » g 50
31 m/m » 14 75 » -J2 75

RAYON X>M3 IDOUB3LLJRSS
|»5fi ^ A I ! f»1/ fia sans apprêt, pour
i^HildUUba doublures, largeur 80c.
Par ; 30 m. 60 m.
Le mètre O ©5 O 5$

NANSOUCK
Par ;
Le mètre

fin mereerisé blanc,
largeur 80 c/m.
15 m. 30 m.
O 90 O «5

P BTiy foulard anglais, toutes nuan-
OM I lil ces fines, qualité supérieure,
largeur 80c/m.
Par : 15 m. 30 m.
Lemètre I — O 05

CUTilICTTC souP|e> largeur8 SfïL I I L. 100 cent., en bianc,
crerae, gris, qualité recommandée.
Par 15m. 30 m.
Le mètre O 90 O 85
Q ATi y rayures imprimées, nouveauté
©pi I 9Si pour doublures de jaquette,
bede qualité, largeur 100cent.
Par 15m. 30m.
Lemètre O 95 O 90
Trill F forme écrue pour ii.terieur de
I ill LH jaquettes, cols, etc. Par coupes
1)3 10/15 m. ^ 30 m.
Le mètre O 45 O 40

TOILE
vatl.
Par 15rn.

ïailleur décatie, qualité re¬
commandée, garantie au (ra¬
to 93. —Par 30m. 0 90

CRINnnturel, largear 50 c/m.
Par 15 m. 1 35. — Par 30 m. I 20
SINGALETTE
quaiite.

Par 60on 30m.

Ou Jflougsetin© 4
biais blanc, bonne

0 14
ALPAGA
Exceptioanei, par 10m. Lemètre U

MERVEILLEUXrecommandée et
garauiie a l'usage, largeur 50c/m. Par pie¬
ce ou demi-pièce. 1 ór

Le mètre | ©y

CHEVRONtramé soie, largeur 110,_ . _ qualité recommandée. en
noir et ivoire. Par coupe de 10.

Le mètre I 85
SATIN
pes de 30.

radieux, pékin toutes nuan¬
ces, largeur 52 c/m., par cou-

Le mètre 0 95

EN MODES
PyjIPrftSiY ta8al noir>toutes for-U ! l MI L '4 'J A mes mode. ft ft ft

Pour dames, 4 75 et £ JU

CHAPELIERS
toad ottoman, toutes teintps. g. "fj"

5 90 et 4 /O

PUUPCflllY garnitures nouvelles,
blIfArLMUA taffetas,moi- ft 3P
re, aites, etc. 11 75 et y /O

CHAPEAUXz:": Z-°Tanposiiiuns uouvelies. 8 75 et Ö OU

EN CHAÜSUSRES
HfiTTIH^Q lacets, tige maroquin
DU I I IslLO jaune, claque vernie.
llaute nouveauté :
Enfants Fillettes
2 3 95 33 95

CHIII ICOC Cothurne, cbevrette
OUULlLai© glacee, claque "8 Qft
viruie. Haute nouveauté. / yy

SOULIERS
Hernier genre. Dames | # y U

BOTTESdrap coulenr, claque vernieet chevreau glacé bout verni
Excoptionnel

Pour Dames 1575
msmm.

BIJOUX
ID' OCCASION
LELEIJ vend le meifieur marché
de la région et reprend le vieil or a 3 fr.
le gramme, échange.
UELFU, AO, rie Voltairo
jbmitqs)r m

m&ÈÊÊÈÊê y-— *

L'HERSVSITIME
gnérlt radicalement plates, blessures et toutes
affections de la peau, empêche toute suppuration
Nous emrageons nos lecteurs a 1'employer. —
Toutes pharmacies ou êcrire au Directeur des
Usiiies,a Vittefieur(Seine-iur.) Prix: a.so,

201,2.9.16.23f,2«,(3343)

A LOUER
pour P&ques prochain

V'°'4'ÉTAGES
Racine. Beaux appartements.
S'adresser pour traiter cn l'élu-
de de M' P0ÏEL. 19, rue Racine.

«-rb i3093j

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
38, rue Fontenelle.

Imprimerie du Journal LE HAVRE, rue Fontenelle, 35
LETTRES DE DECÈSen une heure, depuis 6 fr. le cent, pour tousles Cultes
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Impnmé sur macnines roiaiives ae la Maison DERRIEY (4, 6 et 8 pages)
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